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Tout d’abord, merci à tous ceux qui nous ont soutenu en achetant TRINITY n°1, comme vous allez le 
constater, ce n°2 est beaucoup plus fourni en ce qui concerne l’actualité musicale ( interviews, 
chroniques...). Pour ce qui est des Ombres asonores, la présence d’un article sur le trop méconnu 
J.Sheridan Le Fanu (écrivain fantastique irlandais) permettra à nombre d’entre vous de le découvrir et 
de vivre prochainement des heures de lecture fiévreuses. N’ayant pu avoir les articles initialement prévus 
(HAMMER FILMS, SOREL...), cette rubrique se trouve hélas un peu amoindrie ; le n°3 comblera cette 
lacune... Enfin, nous avons tenté d’améliorer l’aspect visuel, sans pour autant y perdre l’austérité que 
nous revendiquons. 

Nous sommes toujours à l’affût de vos réactions, questions ; nous sommes également ouverts à toute 
collaboration relative aux activités de TRINITY. N’hésitez pas à nous contacter. 


DISTRIBUTION : 

L'association TRINITY est en train de mettre en place une structure de distribution de disques autoproduits ou de labels 
sans distributeurs sur Cherbourg. Les premiers albums ne tarderont pas à rejoindre les bacs de TAPE DANS LE MILLE 
(43, rue de la Paix/50100 CHERBOURG). 

Premières références : TAEDIUM VITAE. MORTHEM VLADE ART, DRAMA OF THE SPHERES, DE VERMIS 
MYSTERIIS, DEAD SOULS RISING, BLACK ATMOSPHERE... 


SOIREES ET CONCERTS : 

La prochaine soirée « DARK DELIGHIS » (gothic-wave-électro) aura lieu le VENDREDI 13 FEVRIER 1998 au 
CHARIVARI CAFE (51-53 rue de l’Abbave/50100 CHERBOURG). Clou de la soirée : un concert gratuit à double 
affiche : en première partie le groupe DAS HEILMITTEL proposant une musique très dark aux accents électroniques, 
(DAS ICH et PROJECT PITCHFORK ne sont pas loin !) ; puis la tête d’affiche de cette soirée : TAEDIUM VITAE dont 
la musique gothique-cold-wave pure et dure enténébrera l’atmosphère, tissant avec une énergie macabre de redoutables 
mélodies. 


DEPOSITAIRES DU FANZINE TRINITY : 


-TAPE DANS LE MILLE, CHARIVARI CAFE, LE -L'OREILLE CASSEE (BREST). 
PETIT BOUQUINISTE, MEDIA MUSIC, LIBRAIRIE -AUSLAND (PARIS). 

LE LANCHON (CHERBOURG). -OMBRE SONORE (STRASBOURG). 
-SONIC RECORDS, ALTERNATIVES (CAEN). -DARKSIDE (BOURG EN BRESSE). 
-CYBORG STATION (RENNES). 


TRINITY « House of perpetual and faeric nightmares » | 
Anciens numéros : le numéro 1 de TRINITY est toujours disponible (attention derniers exemplaires !}, contre | 
la somme de 28FF (Port compris) en timbres où par rue à à? or de TRINITY. Pour l'étranger, nous | 
contacter. | 
Donations. souscriptions. : nous SOMMES une association toi de 1901, non subventionnée, paf passion nous 
nous impliquons financièrement et matériellement pour faire vivre TRINITY. Afin de développer et 

d'améliorer la qualité et l étendue de nos activités, si vous le souhaitez vous pouvez nous soutenir 
financièrement, sachez qu'il vous sera délivré un ae ou facture (tout don à une association étant non 
imposable). 


-CONCOURS- 


Créez une -Cartographie musicale imaginaire-, 


Les plus talentueux d’entre vous recevront un cd : pour cela il suffit d'imaginer un cartographie où 
apparaîtraient vos groupes favoris ou honnis. toutes les interprétations sont possibles : cartes de l’espace, dla 
terre, féériques.…., toutes les techniques envisageables : picturales, montage photo, schéma technique. 


Réponses à faire parvenir avant le mois d’avril à : TRINITY/S rue du Port/50100 CHERBOURG/France. 
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Talismans sonores : Cinq joyaux pour MCMXCVII 


:WUMPSCUT: « EMBRYODEAD » (BETON KOPFT/NOVA TEKK/M7) CD BOX/CD. 
JACK OR JIVE « KENKA » (DRAG AND DROP/TARGET EXPORT) CD. 
ORCHESTRE NOIR « CANTOS » (TURSA/WORLD SERPENT) CD. 

DIE FORM « DUALITY » (TRINITY/APOCALYPTIC VISION) CD BOX/CD. 
MORTHEM VLADE ART « HERBO DOU DIABLE » (COH RECORDS) CD. 


Remerciements à tous les labels qui nous ont aidé: DION FORTUNE, HALL OF SERMON (Anne), DARKSIDE 
(Maryline et Greg), ALLEGORIA (Yann), GLASNOST, MEDIA7 (Simon), COLD MEAT INDUSTRY (Roger 
Karmanik...), ITN CORP., MISANTHROPY/ELFENBLUT (Stephen)... 

Aux groupes : Albin Julius et Alzbeth (THE MOON LAY...), Alastrelle et Alain (DEAD SOULS RISING), Jérôme 
(TAEDIUM VITAE/ DAS HEILMITTEL), Thomas (deep apologies for mistake in first issue / AUTUMN), Tracy 
(ORCHIS), Stephan (PLASTIC NOISE EXPERIENCE), C. Duneau (DE VERMIS MY STERIIS), MORTHEM VLADE 
ART, Jérôme Ad (DRAMA OF THE SPHERES/ NOCTULE SORIX), Olivier (ORPHAN/CEL!). 

A tous nos dépositaires. 

À nos amis et soutiens : Delphine et Laurent (Charivari café). Myriam, Anthony et Jo (Brest), Caroline, Guillaume, 
Myriam, Arnaud, Mathieu, Eve et Pascal, Hippolyte et Carole (Caen), Stéphane (where are you ?), David (Mr Steed), and 
Frédéric (psychotic gothcave with a chicken-knife). 

Enfin à tous les cherbourgeois qui s'intéressent de près ou de loin à la musique dark, aux goths qui enluminent les soirées 
«Dark Delights », au -Goth against rapism, seventism, Jazzism- unknown fighting object !.… 


Couverture : DAS ICH (Bruno Kramm et Stefan Ackermann, photos X). 

Rédaction : Stanislas Chapel, Ludovic, Céline Olivier, Myriam Marc, Soma, Vincent Lebel, Alban Grould, Silver Edward, 
Philippe Ménard, Armaseth, Loïc Stervinou, Anthony L., Seidhr, Aloysius. 

Réalisation : TRINITY (janvier 1998). 

Contact : TRINITY / 5 RUE DU PORT / 50100 CHERBOURG / FRANCE 


CURRENT 95 


666 vs. 777 


De la réédition du “Horsey” à celle du “Dogs blood order”, l'année 97 fut très certainement celle de Current 93. En effet à ce jour, 
nous pouvons dénombrer : 


01.97 - Horsey (Durtro 032CD) (voir Trinity n°.1) 


05.97 - " " (Durtro 033CD). Compilation 5 titres. Nature and Organisation avec un titre enregistré à l'occasion de cette compilation et intitulé 
"To vou" (une superbe, triste et douce reprise de Jacques Brel). Current 93 nous offre la version originale du "Seven Seals”, nous relatant une vision de 
Dieu apparaissant sous la forme de 7 antiRainbow (version plus rapide et plus courte que l'originale, mais proposant un texte légèrement différent... 
version toute aussi superbe que celle se trouvant sur Lucifer over London). La reprise de Clive Palmer "The song of Solomon” est un petit joyau dans la 
plus pure tradition des folk-songs. L'enregistrement téléphonique et trans-atlantique du “My inspiration is you", de Tiny Tim, devrait quant à lui ravir les 
amateurs de low-fi. Nurse with Wound nous propose avec “Nit-picks" une étrange composition électronique et organique. Les constructions sonores de 
Steven Stapleton sont toujours aussi inquiétantes et angoissantes. 


06.97 - In a foreign town, in a foreign land (Durtro 035CD) (Livre/CD). Projet réunissant l'écrivain Thomas Ligotti (Songs of a dead dreamer 
Current 93. Des extraits, des quatre nouvelles du livre, sont lus 
par David Tibet sur une musique atmosphérique et envoütante de Steven Stapleton. Les bidouillages électro-industriels de Nurse with Wound sont 
remplacés par des associations variées. La musique est totalement différente des autres excursions expérimentales et bruitistes de Current 93. Le D 
Ambient et les intonations sinistres de la voix de David Tibet apportent une dimension supplémentaire à la prose gothique de Thomas Ligotti. 

Un superbe et effrovable objet du désir. 

(edition limitée à 1000 ex) 


07.97 - Crowleymass (Durtro 418CD). Cette collaboration, avec le compositeur islandais Hilmar Om Hilmarsson (sortie en 1987), nous fa 
découvrir une face encore inconnue de Current 93. "Crowleymass", reste à ce jour le seul morceau rap-dance de Current 93, un rare titre à base de rimë 
(‘don't give us no sass or we'll lick your ass, because we're the heralds of Crowleymass."). Un mixmixmix plus musical est présent sur ce E.P (nous| 
regretterons l'absence de la voix de Rose \fcDowall)."As for the other side" est un petit instrumental techno-fun signé HÔH . A travers le monstrueux 
menaçant "Arise" (sorte d'Heavy-Metal Apocalyptique), la bête se matérialise à travers un mix de guitares brûlantes et de sinistres vocaux. (ce titi 
n'apparaît pas sur la version de 1987). 

Un classique. 


08.97 - present, alas ! : The Arvan Aquarians - Meet their Waterloo (Durtro 038CD). Suite au 
E.P. Crowleymass, David Tibet et HÔH entreprirent , parallèlement à Current 93, l'enregistrement de ce très anecdotique album. Il faut bien admettre 
que The Aryan Aquarians est l'album que David Tibet aurait volontiers aimé oublier. Les ambiances angoissantes de Current 93, sont ici remplacées 
par les beats électroniques et schizophréniques de HÔH. Pourtant, les premières notes du "My secret garden", nous rappellent que le superbe /sland 
n'est pas loin... 
The Aryan Aquarians est un album sentant l'alcool et les drogues. Un album terriblement Rock'n'Roll !!! 

Pour amateurs avertis. 


10.97 - presents : Dogs blood order (Durtro 039CD/LP). En 1983, après la sortie de Lashtal, débuta 
le projet Dogs blood order, celui-ci consista en l'enregistrement des deux premiers concerts du groupe. Les premiers sanglots de la bête nous 
parviennent. Avec “Maldoror is dead" et “Maldoror ceases to exist", nous pouvons percevoir une présence. La bête respire. Elle vie. 
Les thèmes employés ici ne nous sont pas inconnus... Nous reconnaissons à travers ces deux titres, les sons et ambiances déjà utilisés. Pourtant 
l'approche "live", nous laissent une impression de découverte. 
Le projet Dogs blood order fut en 1983 le début d'un cycle, une naissance... Aujourd'hui, après le cinglant et définitif "Maldoror is Dead Dead Dead 
Dead", ce projet nous apparaît comme étant la fin d'une boucle... 
Le cycle continue... Nous redécouvrons un David Tibet face à sa créature. 
Maldoror est mort. Maldoror vit... 
He is near... at the door. 


Indispensable. 


A la lecture de cette liste, une question se pose, un doute subsiste. Je crains, pour notre plus grand plaisir, un léger raclement des fonds de 
tiroirs de la part de World Serpent. 
Nouvel album annoncé, pour le début de l'année... 


noddy’&club-internet.fr (hey ho) the noddy (oh) 


Article réalisé par Vincent Lebel. 


Contact : CURRENT 93 
BM-DURTRO 
LONDON WCIN 3XX 
ENGLAND 


TAEDIUM VITAE live Nantes octobre 1997 (photo TMVE). 


Groupe formé sur les cendres encore frémissantes de DIES IRAE (groupe darkwave marqué par FIELDS OF THE NEPHILIM et 
des sonorités de rock lourd), TAEDIUM VITAE s'est rapidement émancipé de ces références et a abandonné les aspects parfois pesants de 
cette formation. D'emblée à travers son nouveau projet, le bassiste Jérôme Grousset a affirmé son goût pour les noirceurs subtiles d’une 
cold-wave ouvragée. 

Peu de temps après la formation du groupe, une première démo K7 paraît intitulée : « SEXY DEATH » ; contenant sept titres qui 
placent la barre très haut. Un an plus tard, quatre titres voient le jour sur une seconde démo K7 : « DARK PASSION ». Ce n’est qu'au 
printemps 1997 que le premier album (CD) « THE GARDEN OF STONES » sort, pour une autoproduction, le son est extraordinaire : un 
grand perfectionnisme semble avoir présidé lors de l'enregistrement, les sonorités sont captivantes, capiteuses sans être de velours, définies 
sans paraître grêles. Un grand disque qui résiste à des dizaines d'écoutes, ami fidèle des errances solitaires, des mélancolies partagées et 


des heures où l’on contemple fasciné l'effondrement inexorable des civilisations en voie de putréfaction. 
Voici maintenant quelques questions qui permettent d'appréhender un groupe passé maître dans la création d'une cold-wave 


trouble, entêtante et rampant. 


Avant TAEDIUM VITAE, as-tu eu 
d'autres expériences musicales ? 


Jérôme : Oui, mon premier groupe 
s’appelait DIES IRAE (1992-1995), 
puis lorsque celui-ci a splitté, j’ai 
continué avec d’autres musiciens pour 
fonder TAEDIUM VITAE. Depuis 
quelque temps TAEDIUM VITAE 
devient : TAEDIUM VITAE feat. : DAS 
HEILMITTEL. 


Quels sont les groupes ou artistes 
{même hors du domaine musical) qui 
t'ont marqué et qui ont exercé une 
influence sur ton travail créatif ? 


Jérôme : Il y en a beaucoup ; pour en 
citer quelques uns : DEAD CAN 
DAXCE, VIRGIN PRUNES, DAS ICH, 
BAUHAUS, FIELDS OF THE 
NEPHILIM, MISSION, PROJECT 
PITCHFORK, GOETHES ERBEN, 
JOY DIVISION... Pour le cinéma Carl 


Th. Dreyer, Tim Burton, Ernest 
Dickinson, David Lynch... 


Pourquoi TAEDIUM VITAE ? 
Nihilisme, pessimisme, ciorantisme, 
décadence... 


Jérôme : Personne n’y avait pensé avant 
nous. 


Envisages-tu d'adjoindre d'autres 
instruments, d'autres musiciens au sein 
de la structure TAEDIUM VITAE ? 


Jérôme : Pour le moment, non. Un 
album qui sortira sous le nom de 
TAEDIUM VITAE (feat. : DAS 
HEILMITTEL) se termine en ce 
moment. C’est un disque très sombre et 
très différent du premier album. Nous 
débutons l’année 98 avec sa promotion 
et le disque sortira en avril. Il est 
disponible en pré-vente au prix de 50FF 
(port compris) à notre contact et ce avant 


sa sortie. Après il sera plus cher (80FF). 
Par contre, après le printemps un autre 
disque se fera avec d’autres musiciens 
mais je ne peux pas en dire plus pour le 
moment. 


Quels sont tes projets à venir ? 
Concerts, albums... 


Jérôme : En premier la sortie de l’album 
«€ FLEISCH UND BLUT » pour avril 
98. En second, j'espère quelques 
concerts. En troisième, un autre disque à 
travailler l’été prochain. 


As-tu arrêté tes activités au sein de 
DIAM PROD. ? 
Jérôme : Oui, pour le moment. 


Article et interview réalisés par 
Stanislas Chapel Photo TAEDIUM 
VITAE. 


TMVE c/o Jérôme Grousset 
94, rue des Hauts Pavés 
44000 NANTES 
France 


Fondé en 1994 par Peter 
Pettersson (instruments, voix), très vite 
rejoint par Ida Bengtsson (voix céleste), 
ARCANA fut signé par COLD MEAT 
INDUSTRY dans la foulée de leurs 
premiers concerts, où deux vocalistes 
venaient épauler le duo. 

Révélés par le split 7” 
« THE HEARTS OF THE SHADOW 
GODS », les suédois d’ARCANA ont 
provoqué un engouement énorme, 
jusqu'à lors inconnu pour le label COLD 
MEAT INDUSTRY (plus habitué au 
succès auprès d’un public d'initiés). 
Leur musique symphonique, à 
l’ostentation majestueuse charma dès le 
début un public plus habitué aux 
groupes majeurs de la new-wave 
symphonique issue des années quatre- 
vint comme DEAD CAN DANCE, 
JUDGEMENT OF PARIS ou encore IN 
THE NURSERY qu'aux formations 
issues de la mouvance  indus- 
symphonique. L’instrumentation basée 
sur des nappes synthétiques, des 
instruments classiques et des percussions 
funèbres démarque de par sa gravité, sa 
froideur et sa rigidité le groupe 


€ AND EVEN THE WO 


ARCANA 


ARCANA de ceux qui gravitent dans la 
même sphère. 


ARCANA (photo CMI 


Rarement un tel écheveau 
sonore aura manifesté une parfaite 
adéquation avec l'univers symboliste 
protural et are): au delà d’une 


pochette qui reprend le célèbre tableau 
d'Arnold Bôcklin « L'ile des Morts », la 
musique de «DARK AGE OF 
REASON » d'ARCANA magnifie par 
son hiératisme, sa sobriété et par les 
entrechats  crépusculaires de Peter 
Pettersson et Ida Bengisson, mêlant leur 
voix pour parfaire un chant de la Terre 
tout entier voué aux appas du désespoir. 

Face au succès phénoménal 
du premier album le label CMI 
devançant la demande a offert de 
nouveaux titres du groupe sur un cd 
single en édition limitée : 
« LIZABETH » (d'ors et déjà épuisé !). 
Le nouvel album «CANTAR DE 
PROCELLA» était attendu avec 
impatience, les premières réactions 
furent relativement tièdes, les uns 
reprochant un manque d'inspiration, les 
autres dénigrant l'hétérogénéité de 
l'ensemble ; finalement, même si ce 
second opus ne peut destituer le 
précédent, il sera à terme le digne 
dauphin d’un empire en perpétuelle 
mutation. 


Article par Seidhr. Proto COLD MEAT 
INDUSTRY. 


LVES » THE HEARES OTHE SHADOW 6 GODS » 2x7”. | «THE LAST SUPPER » dod. 
Contact :ARCANA c/oCOLD MEAT INDUSTRY/PO BOX 1881/5817 LINKOPING/SW EDEN 


NOCTULE SORIX 


Groupe de Metz créé en 1995, NOCTULE SORIX a, malgré son jeune âge. déjà connu de nombreuses mutations. Des cinq musiciens de base, 
seuls Mr FABB(claviers) et Noctule H (basse) jouent dans la formation actuelle. 
Après une première cassette démo « FIRST DEMO » et quelques concerts. le groupe torturé se déchire, perdant son guitariste et son batteur, tous 
deux victimes d'une inexorable évolution dark. L'arrivée du guitariste Jérôme Ad (également chanteur - guitariste de DRAMA OF THE 
SPHERES) conforte le groupe dans ces dispositions, et en avril 97 une nouvelle cassette démo sort sur GOBO PROD : « SOPHIA ». Le chanteur 
quitte alors le groupe remplacé par une chanteuse Maro. Le noir maelstrôm qui s’est abattu sur NOCTULE SORIX s’est à présent épuisé, laissant 
place à un groupe retrouvé, qui grossit les rangs décimés des représentants de la cold - wave. Sur la première démo de cette dernière formation 
«37° ENFER »,. le style musical est assez proche de DE VOLANGES (le groupe cold Belge) la voix par contre, est froide et métallique, 
totalement en accord avec le goût du groupe pour l’imagerie industrielle. Très éclectiques. leurs intérêts vont de l’esthétique du grec antique, à la 


comédia d’elle arte en passant par Batman ! 


NOCTULE SORIX prépare actuellement son premier album CD 6 titres prévu pour le printemps 1998 sur GOBO PROD. 


Ludovic. 


Contact : NOCTULE SORIX’' 34, rue du 16 ème chasseur/ 57070 METZ France. 


MORTHEM  VLADE ART. (cf 
chronique dans ce numéro) a composé la 
musique d’une pièce de théâtre mtitulée 
«Le grand guignol revient ! L»: {théâtre 
de l’érotisme et de l’effroi) qui se Joue à 
Paris au Théâtre du Tourtour (20, rue de 
Quincampoix, 47% arr.).. ous: les soirs 
sauf dimanches et lundis à 21h30. Cette 
musique n'est : :: pas "encore 


commercialisée ; en attendant le groupe 


PRIKOSNOVENIE : nouvelles sorties 
en cascade pour le label nantais, après 
ORANGE BLOSSOM voici venir 
XVIIème VIE avec « LEWELLA » et le 
nouvel opus de RAKSHA MANCHAM 
(habituellement édités par le grand label 
italien dark-indus MUSICA MAXIMA 
MAGNETICA). 


ALLEGORIA : label suisse au parcours 
sans faute, après AGONLJE, REGARD 
EXTREME,  ENDURA, BLACK 
RAVEX et ONTARIO BLUE ils nous 
promettent la réédition de la première 
K7 de BLACK ROSE 
«EÆENCOUNTERS ». 


DARKSIDE, le label de DEAD SOULS 
RISING et des américains batcave: de 
BLACK ATMOSPHERE organise pour 
1998 une tournée :« ENRAPTURE 
TOUR 98» de ces derniers dont 1e 


Le 21.02.98 à Lyon (LePezner) avec 
DEAD SOULS RISING. 
Le 25.02.98 à Bordeaux (Le Jimmy) 
avec  TAEDIUM VITAE feat DAS 
HEILMITTEL. 

Une bonne occasion de s’intéresser de 
plus près à ce groupe dont les albums 
«REDEEM » et « ENRAPTURE » sont 
de redoutables collections de titres 
batcave dont l’origmalité dément tout 
passéisme, leurs premières parties ‘pour 
CHRISTIAN DEATH, SEX GANG 


compatriotes ; ne les manquez surtout 
pas ! 


Liz Fraser (COCTEAU TWINS) prête 
sa voix à l’indolent premier album de 
CRAIG  ARMSTRONG  (officiant 
habituellement aux arrangements de 
cordes pour MASSIVE ATTACK), le 
résultat This love est d’une insipidité 
encore jamais rencontrée, le morceau 
chanté par Liz est une lente et banale 
pièce simili romantique. Décidément, 
depuis le dernier titre en date inédit des 
COCTEAU TWINS, un Green jazzy 
joué lors de la dernière tournée, une 
piètre pièce indigne du groupe le plus 
épidermique d’Ecosse, rien de renversant 
ne nous a été proposé. Exilée pour un 


temps à Bristol, elle vocalise également 
en prévision du nouvel album des 
COCTEAU TWINS. 


foutdatoues sous Lens D de Mort la 
troublante « DEATH » (vol 1/:vol 2 en 
préparation), ‘le "mystérieux 
«S ANDMAN » » (préludes vol 1 et vol 2) 
dans sa forme: -ongmelle,. ‘mais aussi 


FSKINNY PUPPY...). 
Finalement, VERTIGO. ne ‘dispense pas 
de chercher les: originaux en Angleterre, 
mais permet de 5? ‘initier: à un courant 
graphique et thématique qui S’apparente 
étrangement aux musiques « dark ». En 
attendant de retrouver un ZENDA moins 
moribond, rééditant et éditant des comics | 
de qualité, :VERTIGO : comblera 
quelques failles. 


Chez DARK HORSE : Comics toujours, 
alors que paraît en français le quatrième 
volume de « HELLBOY », il est plus 
que temps pour ceux qui m le 
connaissent pas de cé pencher sur cette 
superbe série de Michael Mignola, où 
l’on assiste aux errements d’une créature 
extraite des ‘ténèbres :à force 
d’incantations de magie nordique, cette 
histoire nous conduit dans un monde 
apocalyptique et: chaotique, “déchiré par 
les volontés de puissance et de pouvoir 
qui se révèle être un parfait reflet de 
celui dans lequel nous survivons. 


CAHIERS DE NUIT : C’est à Caen que 
les éditions Cahiers de nuit viennent de 
voir le jour ; les premiers titres proposés 
sont : un recueil de textes de David Tibet 
extraits de l'album de CURRENT 93 
«OF RUINE OR SOME BLAZING 
STARRE » intitulé « De la ruine ou 
d’une brillante étoile -le cœur brisé de 
l’homme- » (édition limitée ét numérotée 
à 93ex.!); le second est un ouvrage 
consacrée à la-gorgone noire NICO 
intitulé « «Camera obscure». Ces 
ouvrages ent présentés et 
illustrés sont disponibles (s’ils ne sont 
pas déjà épuisés) aux éditions CAHIERS 
DE NUIT/ rue DAMOZANE/ 14000 
CAEN. Renseignez-vous des conditions, 
ou adressez vous: chez Île bouquiniste 
Mémoranda (rue Froide à Caen) ou chez 
le  disquaire Altemnatives (rue 
Demolombe à Caen). 


TMVE PROD: à commander d° 

le nouvel album cd « FLEISCH UND 
BLUT » de TAEDIUM VITAE 
(featuring DAS HEILMITTEL) en pré- 


FRENITFTS 40% 
FER) CRE \s ER: 


vente (sortie en avril 98) au prix de 
SOFF (port compris) payable par chèque 
à l’ordre de Grousset Jérôme chez : 
TMVE c/o Grousset Jérôme/ 94, rue des 
Hauts Pavés/ 44000 NANTES. 


ERRATA : Contrairement à ce que nous 
indiquions dans le numéro 1 de 
TRINITY, les productions de 
AUTUMN sur TESS RECORDS ne 
sont pas le fruit du groupe allemand, 
mais d’un nouveau groupe américain ; 
en fait les allemands de AUTUMN qui 
existent depuis près de douze années ont 
produit les cassettes dont nous parlions, 
le 7°” «TERRA INCOGNITA », mais 
aussi un cd «THE PAST TWELVE 
YEARS » sur MUSEUM OBSCURO 
(cf chronique). Ils préparent 
actuellement leur deuxième production. 


A suivre de près, les activités du groupe 
cherbourgeois LATERAL DEATH 
CLUB: baignés par des influences 
MINISTRY, EINSTURZENDE 
NEUBAUTEN ou encore  JOY 
DIVISION, le groupe travaille 
ardemment au développement de 
compositions personnelles qui nous 
l’espérons déboucheront rapidement sur 
une première démo (pour le n°3 de 
TRINITY ?). 


À venir, à ne pas manquer, revenants, 
novices et maîtres: CURE pour un 
album qu’on annonce superbe repoussé 
jusqu'à avril-mai (FICTION) ; 
COCTEAU TWINS début 98; LOVE 
LIKE BLOOD et leur gothic plombé 
début 98, BREATH OF LIFE « SWEET 
PARTY » début 98 et LACRIMOSA 
live-vidéo+CD du STILLE 
tour’97 (HALL OF  SERMON); 
DRAMA OF THE SPHERES pour 
€UNABLE TO DREAM » un album 
dévastateur courant 98  (GOBO 
PROD); GARDEN OF DELIGHT 
coffret vidéo récapitulatif de leurs sept 
années de carrière (DION FORTUNE) : 
la moitié de AGHAST sous le nom 
HAGALAZ RUNEDANCE sort un 
album « THE WIND THAT SANG OF 
MIDGARD'S FATE » 
(MISANTHROPY/ELFENBLUT) en 
attendant que son ex-comparse. la 
deuxième moitié de AGHAST, ne sorte 
son premier disque sous le nom de 
NACHT (COLD MEAT INDUSTRY) 
à écouter sur la compilation du label 
«THE LAST SUPPER», AMBER 
ASYLUM « THE NATURAL 
PHILOSOPHY OF LOVE », que l’on 
souhaite toujours aussi enchanteurs pour 
juin 98 (RELAPSE RECORDS): 
ROSA CRUX va sortir son deuxième 
album très prochainement 
(TRINITY/APOCALYPTIC  VISION) 
et last but not least, le troisième opus 
d'ORCHIS intitulé 
«MANDRAGORA» à paraître au 
printemps (CRYPTANTHUS/WGRLD 
SERPENT)... 


The Moon Lay hidden beneath a Cloud 


Présentés dans le n°1 de TRINITY, les mystérieux Alzbeth et Albin Julius ont accepté de répondre à nos questions. C'est un 
privilège de pouvoir pénétrer dans l'univers de THE MOON LAY HIDDEN BENEATH A CLOUD), nous espérons que vous 


savourerez comme nous Ce moment rare. 


Quand le groupe a-t-il été formé ? 


THE  MOON  LAY 
HIDDEN BENEATH A CLOUD a 
été fondé fin 1992. Depuis, nous 
avons réalise : 

ARTI THE MOON LAY 
HIDDEN BENATH A CLOUD 
CD 1993 

ART2 AMARA TANTA TYRI 
CD 1994 

ART3 A NEW SOLDIER 
FOLLOWS THE PATH OF A 
NEW KING CD 1995 

ART4 YNDALONGG 10°° 1996 
ARTS KOSTNICE 7°° 1995 
ART6 WERE YOU OF SILVER, 
WERE ::YOU=: OF °° GOED 
12°°7/MOCD 1996 

ART7 MADHR (with HYBRIDS) 
77° 1996 


Alzbeth et Albin Julius (photo TMLHBAC). 


ARTS A NIGHT IN FEAR (with 
DEUTSCH NEPAL) CD 1996 
ART9 ART presents: DER 
BLUTHARSCH picture LP 1996 
ART10 picture 7°° picture7’° 1997 
ART11 THE SMELL OF BLOOD 
BUT VICTORY CD 1997 


Combien étiez-vous de membres à 
l'origine ? Et maintenant ? 


Nous avons toujours été 
deux, Alzbeth et Albin Julius. 
Parfois nous avons reçu l’aide de 
très bons amis, Lina Baby Doll 
(de DEUTSCH NEPAL), David 
Gibbson, Alan T. (du groupe 
ORCHIS): et: Enc: von ‘der 
Wachtelege. 


Où avez-vous joué en concert ? 
Etait-ce mieux dans certains 
pays ? 


C’est en 1995 que nous 
avons joué pour la première fois 
en concert. C'était au festival 
«Musiques Ultimes » à Nevers. 
Depuis, nous avons joué en 
Allemagne, Belgique, Suède et en 
Suisse. 

Je pense que cela a été 
agréable partout, mais les 
meilleures performances ont été 
les festivals comme ceux de 
Nevers, Waregem et Leipzig. 


La scène dark est 
« underground » en France, 
croyez-vous malgré tout qu'il y ait 


un intérêt particulier pour votre 
musique dans notre pays ? 


Nous ne sommes liés à 
aucune scène en particulier et 
nous ne connaissons que des 
musiciens de styles musicaux 
différents. Nous vivons à Vienne 
où 1l y a peu de groupes, le seul 
que nous connaissons relève plus 
ou moins du style musical dont tu 
as parlé, c’est notre ami Kadmon 
d'ALLERSEELEN. 

En France, notre 
musique semble être très 
appréciée. Parmi tous les pays 
d'Europe, si l’on excepte 
l’Allemagne, c’est en France que 
nous vendons le plus de 
disques. Nous recevons également 
de nombreuses lettres de France. 
Donc, je pense qu’il y a un certain 
nombre de personnes qui aiment 
notre musique. 


Nous avons programmé certains 
de vos titres lors de nos soirées 
« DARK DELIGHTS », j'ai appris 
que lu avais organisé ce même 
type de soirée {« LES NUITS DE 
DITHYRAMBE »), qu'est-ce que 
cela représente pour toi ? 


«LES NUITS DE 
DYTHIRAMBE » était une 
expérience unique. Hormis cela, 
nous nous efforçons toujours 
d’organiser des concerts de nos 
amis quand ils nous rendent visite 
à Vienne. Jusqu'à présent, nous 
avons proposé des concerts de IN 
SLAUGHTER NATIVES, 
DEUTSCH NEPAL, DEATH IN 
JUNE, NON et PAL. Les 
prochains concerts auxquels nous 
travaillons sont ceux de 
GENOCIDE ORGAN et BLOOD 
AXIS, pour 1998. 


Pouvez-vous nous parler de votre 
prédilection pour la musique 
industrielle «old school » 
utilisant des bruits, des collages, 
des samples et sons 
électroniques ? 


Personnellement, je me 
sens très proche de la musique 
industrielle. L’album « LIVE AT 
ATLANTA (Psychic Sacrifice) » 
de THROBBING GRISILE a 
marqué un tournant dans 
Pévolution de mes goûts 
musicaux. Depuis que j'ai acheté 
cet album, il y a treize ans, je me 
sens très proche de ce genre de 
musique. C’est mon univers 
musical, et la plupart de nos amis 
musiciens sont également plus ou 
moins rattachés à ce style. Alzbeth 
est plus intéressée par la musique 
métal, mais elle aime aussi 
l'industriel, ainsi que la musique 
classique (les compositeurs 
russes). 


Skull and crown (ART.) 


Est-il  concevable pour vous 
d'enregistrer un album avec 
d'authentiques instruments 
médiévaux ou avec des 
instruments acoustiques ? 


Nous utilisons beaucoup 
d’instruments acoustiques 
authentiques tels que le shawn, le 
tympanon, l’orgue de Barbarie, la 
flûte à bec. et nous les 
mélangeons avec le sampler et 
l’échantillonneur. A notre avis, il 
est beaucoup plus intéressant de 
créer quelque chose de nouveau 
avec ces instruments au lieu de 
reproduire seulement de la 
musique « authentique ». 


Comment  procédez-vous pour 
créer un morceau ? 


C’est difficile à 
expliquer. Il s’agit juste 
d’expérimenter, de jouer autour et 
d’ajouter des éléments jusqu'à ce 
que cela soit prêt. Je ne pense pas 
que je puisse expliquer comment 
nous faisons cela, nous le faisons 
c’est tout. 


Etes-vous influencés par une 
culture extra-musicale : 
littérature, peinture, occultisme, 
philosophie... ? 


Nous sommes influencés 
par de nombreuses choses, comme 
notre vie quotidienne et nos goûts 
personnels et singuliers qui vont 
de la musique et littérature 
médiévales à l’histoire, la 
mythologie, la politique. 


Quels sont les projets futurs pour 
THE MOON LAY HIDDEN 
BENEATH À CLOUD ? 


Pour le moment, il n’y a 
pas de projets particuliers. Notre 
recueil de textes est toujours en 
chantier ; il va y avoir également 
un album (CD et LP Itd) de DER 
BLUTHARSCH sur WKN au 
printemps. Il est également prévu 
d’enregistrer plusieurs quarante- 
cinq tours (vinyl) d’autres artistes 
sur WKN. 


Interview réalisée par Stanislas 
Chapel. 


Contact : THE MOON LAY HIDDEN BENEATH A CLOUD ARTHUR'S ROUND TABLE 


PO BOX 33 
9432 WALZENHAUSEN 
SWITZERLAND 


Bruno Kramm et Stefan Ackerman, Paris octobre 1997 (photo Anthony L.) 


À l'occasion de leur venue à Paris pour la soirée Halloween organisée par Sanctuary à la Locomotive (29 octobre 1997), 
accompagnés par FAITH AND THE MUSE en formation acoustique, les membres de DAS ICH ont accepté de répondre à 


quelques questions avant leur concert. 


L'occasion pour nous d'en savoir plus sur l'un des groupes les plus novateurs de la scène dark allemande, mais aussi 
d'avoir des informations sur leur tant attendu sixième album. 


Vous avez deux activités : le label 
(DANSE \MACABRE) et le groupe 
DAS ICH, j'aimerais savoir si le 
groupe est pour vous le plus 
important des deux ? 


Bruno Kramm: Il faut que je 
corrige tout de suite, le label 
n'existe plus sous cette forme, et 
ce depuis presque deux ans, 
personne ne s’en est rendu 
compte. Ca nous demandait 
simplement trop de travail, et ce 
au détriment de DAS ICH. Nous 
avons remarqué que nous avions à 
peine du temps pour faire de la 
musique, et c’est pour cela qu'il 
se passait énormément de temps 
entre les albums; ïl Y avait 
également d’autres raisons, la 
suivante c'est que à côté, mon 
activite pnncipale est de produire 
des groupes en studio, et je 
n'avais plus le temps de le faire, 
alors que c'est ce que j'aimais le 
plus : la troisième raison est que 
certains groupes se sont comportés 
de façon étrange après que nous 
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les ayons fait connaître, c’est-à- 
dire qu’ils se sont comportés de 
façon déloyale: et puis. nous 
n'avions tout simplement plus 
envie de le faire. 

Le label existe toujours 
et nous l’utilisons toujours, 
comme pour la bande originale 
que nous avons faite {ndir : « DAS 
INNERE ICH»), donc pour des 
choses qui intéressent nos fans : 
mais il ne sort presque plus rien 
sur DANSE MACABRE. 


Je reviens à ma question : est-ce 
que DAS ICH est devenu si 
important pour vous au point que 
vous ne pourriez plus vivre sans ? 


Bruno: DAS ICH existera de 
toute façon encore longtemps : 
cela remplit une grande partie de 
notre vie, nous passons 
relativement beaucoup de temps 
en studio pour chaque album, nous 
faisons des tournées-promo , des 
concerts dans le monde entier. En 
ce sens, c’est devenu une grande 


part de notre vie, sinon nous ne 
serions pas aux quatre coins du 
monde. En ce qui concerne la 
tournée aux U.S.A., ce sera la 
troisième au mois de mai (1998). 
On vit plein de choses que l’on ne 
vivait pas dans la vie normale, 
c’est pourquoi c’est devenu une 
partie très importante de notre vie, 
mais 1} v a aussi une autre partie, 
la vie privée, qui se déroule de 
façon relativement normale, même 
si l’on peut penser que les 
membres d'un groupe comme le 
nôtre doivent être très extrêmes, 
mais notre vie est cependant 
normale. 

Si jamais DAS ICH 
n'existait plus, je travaillerais de 
toute façon en tant que 
producteur. 


Fous avez enregistré avec 
ATROCITYF, THEATRE. OF 
TRAGEDF.., est-ce que vous 
travaillerez avec d'autres 
groupes ? 


Bruno : Nous travaillons beaucoup 
avec d’autres groupes car je leur 
fais la rythmique, et comme je 
travaille en tant que producteur en 
studio j’ai aussi de nombreux 
contacts avec d’autres groupes. Le 
travail avec ATROCITY était 
unique, ça a été une expérience 
intéressante pour nous de 
travailler avec des guitares, ce que 
nous ne faisons pas d’habitude, 
c'était intéressant, c’était quelque 
chose de différent, mais ça en 
restera là. 


Nous sommes curieux en ce qui 
concerne votre prochain album. 
Peux-tu me dire à quoi il 
ressemblera ? 


Bruno: Tu entendras 75% du 
prochain album ce soir durant le 
concert. Nous avons fait 
dernièrement des albums assez 
lents, « STAUB » était très lent, la 
bande originale était également 
très lente, c’est pourquoi il était 
important pour nous de faire un 
album très dansant, comme les 
morceaux Kain und Abel. ou bien 
Lugen und das ich, qui étaient très 
dansants. Les morceaux de cet 
album ont été écrits pour être de 
véritables chansons ; c’était très 
intéressant de faire un album qui 
soit d’une part très dansant et 
d’autre part orienté sur les 
chansons, nous avons pu en tirer 
le maximum. Nous sommes tous 
assez contents du nouvel album, il 
dégage beaucoup d’énergie, il est 
beaucoup plus dansant, mais il 
n'est en aucun cas monotone car 
on a essayé de reprendre toutes les 
facettes de DAS ICH, les éléments 
d’orchestre classique. En fait, on 
a essayé de faire un album qui 
reprenne quasiment tout ce que 
l’on avait fait jusqu'à maintenant. 


Donc musicalement cela ne sera 
pas trop différent ? 


Bruno : Ce sera la surprise ! C’est 
un peu différent, du moins nous le 
pensons. Ca serait mauvais si ça 
ne l’était pas car je trouve cela 
cnnuycux de se répéter, il y a 
quelques groupes en Allemagne 
qui ne font que ça. Pour nous, ce 
qui est important c’est que chaque 
album soit différent d’une certaine 
manière, Ce que nous avons réussi 
je CroIs entre « DIE 


PROPHETEN » et « STAUB » et 
également entre « STAUB» et 
«DAS  INNERE ICH» et 
maintenant nous avons encore fait 
un album complètement différent, 
mais comme je le disais ce sera 
une surprise (….). 


Peux-tu nous parler de la bande 
originale ? 


Bruno : «DAS INNERE ICH » ? 
C’était un travail pour un ami qui 
était à l’école avec nous et qui est 
maintenant régisseur et qui a fait 
beaucoup de vidéo-clips, des 
SPICE GIRLS par exemple, il a 
fait des travaux « capitalistes » et 
a fait ensuite son premier film 
underground, et nous avons 
composé la musique pour lui; 


c’est un film très atmosphérique, - 


c’est pourquoi la B.O. est un 
collage de sons de musique 
ambiante. 


DAS ICH live (photo X). 


Est-ce important pour vous qu'il y 
ait plusieurs aspects : la musique, 
le jeu de scène, les textes et 
maintenant les images du film... ? 


Bruno: Ces aspects sont 
importants, sinon ce n’est pas la 
peine de faire de la scène. Si tu ne 
proposes pas sur scène une 
performance qui soit également 
visuelle, alors ce n’est pas la 
peine de faire des concerts, et cela 
on l’oublie facilement car il y a 
tant de groupes qui ne présentent 
rien Sur Scène, mais je crois que 
de nos jours c’est une nécessité. 
Soit les groupes utilisent des 
installations scéniques et des jeux 
de lumière très chers pour 
compenser leur mauvais jeu de 
scène ou alors ils font des 
performances géniales. Regarde 
des groupes comme PRODIGY, tu 
peux les écouter chez toi, et en 
concert ça ne perd rien de sa 
force. C’est cela qui est important 
pour nous, à savoir qu’il se passe 
aussi quelque chose sur scène. 


Je disais justement que vous 
utilisiez toujours plus de moyens. 
Tu aurais pourtant la possibilité 
simplement de sortir un livre avec 
les textes. Est-ce que cela te 
satisferais ? 

Qu'est-ce qui te pousse à monter 
sur scène ? 


Stefan Ackermann : Pourquoi j’en 
ai besoin. ? (perplexe...) 


Oui, qu'est-ce qui t'influence ? 
Est-ce quelque chose qui te pousse 
à le faire, qui viendrait de 
l'intérieur ? (Stefan demande à 
Bruno de répondre à sa place...). 


Bruno : La scène en soi est déjà 
quelque chose d’important, sinon 
comme je le disais, on n’aurait pas 
besoin de donner des concerts. Je 
crois que Stefan a besoin de 
réussir à faire passer sur scène 
l'énergie qu'on a essayé de 
canaliser sur nos disques et Stefan 
se laisse complètement entraîner 
par la musique et il essaie alors de 
la transposer en énergie. C’est 
bien sur difficile de répondre à la 
question : pourquoi montes-tu sur 
scène. Tu le fais en premier parce 
que les gens veulent voir un 
concert de toi, c’est aussi une 
certaine obligation. Ce qui nous 
plaît le plus c’est de créer de 
nouveaux morceaux, en concert tu 
répètes toujours les mêmes 
choses, c’est pourquoi le 
processus de création nous 
intéresse le plus. Je ne veux pas 
dire que nous n’aimons pas être 
sur scène, c’est très bien de voir 
comment le public réagit 
directement à tes morceaux, mais 
c’est aussi une obligation que tu 
as de donner des concerts, et 
comme je le disais c’est quelque 
chose d’extraordinaire chez nous 
comme chez des groupes tels que 
PRODIGY, NINE INCH NAILS 
ou MARILYN MANSON, chez 
qui ce qui se passe sur scène est 
extraordinaire. La plupart des 
groupes ne donnent rien en 
concert et ont l’air de s’ennuyer 
pendant leur set; ça revient au 
même d’écouter leur disque. Ce 
qui est important pour nous 
comme pour les groupes que j’ai 
cité, c’est que l’énergie de la 
musique soit aussi représentée de 
façon visuelle. Ca devrait être une 
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condition essentielle pour tous les 
groupes qui font des concerts, 
sinon ce n’est pas la peine. 


Avez vous remarqué de grandes 
différences de réaction de la part 
du public suivant les pays ? 


Bruno : En Allemagne il y a trop 
de concerts, donc les gens 
s’ennuient pendant les concerts, 
alors qu’en France où il y en a 
rarement de ce style, les gens sont 
euphoriques et sont contents de 
faire la fête parce que ça n’arrive 
peuttre qu’une fois par an. Aux 
US.A. on a l'avantage d'être 
exotiques parce qu'on est 
allemands et qu'on fait une 
musique différente de celle qu’ils 
font là-bas, nous avons donc un 
assez grand succès. Tu ne peux 
mesurer fon succès qu'à la 
manière dont les gens réagissent 
suivant les pays. Il v a aussi des 
différences de mentalités, on le 
remarque déjà en Allemagne entre 
le nord et le sud. Les allemands 
du sud dont très extravertis. ils 
dansent et considèrent ça comme 
une fête, alors qu’au nord il arrive 
souvent que les gens restent là à 
regarder et à se poudrer le nez, et 
ensuite tu te demandes ce qui 
s’est passé et quand tu poses la 
question aux gens, ils ont trouvé 
ça très bien : c’est une question de 
mentalité. 


Fous avez dit dans une interview 
que vous étiez des 
individualistes… 


Bruno : C’est quelque chose de 
global, en fait chacun devrait 
essayer d’être individualiste, c’est 
ce que nous faisons, mais c’est 
quelque chose de général, on est 
tous individualistes, toi aussi. 
sinon tu ne ferais pas quatre 
heures de route de Brest à Paris. 


Oui, mais je pensais au fait que 
les gens qui se disent 
individualistes ne se préoccupent 
pas des autres et font ce qu'ils 
veulent. 


Bruno : Bien sur, quand on fait de 
la musique ce qui nous importe 
c'est qu’on se réalise, et il y a 
certainement un côté 
individualiste qui nous pousse, 
mais quand tu es musicien et que 
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tu as la possibilité de t’exprimer 
par la musique, alors tu t’adaptes 
quelquefois mieux à la réalité, 
mais tu t’en sors beaucoup plus 
facilement dans certaines 
situations que des gens qui n’ont 
pas d’exutoire comme la musique 
et qui ne peuvent donc jamais 
vraiment se réaliser, et comme 
nous, nous pouvons le faire par la 
musique, nous sommes sûrement 
des individualistes, simplement 
par ce que nous faisons 
musicalement, mais je crois que 
tout musicien se considère comme 
individualiste, c’est donc en 
général que nous le disions dans 
l'interview que tu as lu. 


Stefan Ackermar: photo X). 


Vous disiez également que vous 
aviez peur de la scène aliemande 
qui devient de plus en plus 
militarisée. 


Bruno: De plus en plus 
umiformisée, OUI, ça se rapporte au 
fait que cette scène, comment est- 
ce quon l'appelle ..wave- 
gothique tend de plus en plus à 
s’uniformiser et se rapporte de 
plus en plus uniquement à la 
mode et au look au lieu de 
s’intéresser aux contenus. Quand 
cette scène a démarré dans les 
années 80, quand c'était une scène 
punk-wave, il y avait des tas de 
revendications politiques. c'était 
la révolution, tout était imprégné 
de politique et de révolution. et si 
maintenant tu regardes la scène 
gothique, qui vient de la scène 
new-Wave et punk, ïl v a 
affreusement peu de conscience 
politique. Il ne s’agit plus que de 
Savoir qui va trouver les 
vêtements gothiques les plus 
beaux et qui est le mieux 
maquillé, et ils changent de plus 


en plus, finalement, ils vont dans 
des magasins goths où ils achètent 
des vêtements gothiques tout 
faits ; autrefois, au temps de la 
scène punk et new-wave, les gens 
faisaient eux-mêmes leurs 
vêtements, ils étaient tous 
différents, chacun avait son propre 
style, chacun était individualiste. 
Aujourd’hui tu fais partie d’une 
scène où 1l y a beaucoup de jeunes 
simplement parce que tu as besoin 
d’un scène, parce que tu n’as pas 
encore exprimé clairement ton 
individualité, et c’est pour ça que 
tu tombes dans la conformité. 
C’est dommage car ça passe d’un 
extrême à l’autre, en ce sens tu as 
raison. 


Puisqu'on parle de politique, 
J'aimerais savoir comment vous 
considérez la situation actuelle en 
Allemagne ? 


Bruno : Et en Europe !… J'ai eu 
justement une discussion très 
intéressante ce midi avec le 
dirigeant de notre label (EDEL.) 
sur ce que l’Euro va apporter au 
sens où il y aura la monnaie 
unique. - En dehors des histoires 
financières, peut-être que l’on 
s’embrouillera avec l’argent, ça 
n’a pas d'importance -, ça ne fera 
de mal à personne, sûrement pas. 
Ce qui est génial, c’est pour la 
génération à venir, pour nos 
enfants, peut-être, chacun pourra 
dire non pas « je suis allemand » 
ou «je suis français », mais « je 
suis européen », du fait qu'il y 
aura une monnaie unique et que 
les frontières n’existeront plus 
sous la forme actuelle, et c’est une 
grande et belle pensée, car 
l’Europe a toujours été engagée, 
l’Europe a toujours été influencée 
sur le plan culturel, et ça serait 
dommage si cela disparaissait à 
cause du nationalisme, c’est une 
question politique que je trouve 
salutaire, en dehors des questions 
financières, c’est un fait que l’un 
ou l’autre pays verra sa monnaie 
dévaluée. C’est pour ça que les 
allemands sont contre la monnaie 
unique (..) Personnellement, ça 
ne me gêne pas trop car je crois 
que nous sommes tous européens 
et que nous avons les mêmes 
racines culturelles, c’est de cela 
qu'il s’agit, nous devons 


entretenir cela afin qu’il naisse 
quelque chose de nouveau. 


En ce qui concerne l'Allemagne et 
la réunification, vous avez fait la 
connaissance  d'allemands de 
l'Est... 


Bruno : Oui, notre claviériste vient 
de l’ancienne R.D.A., mais il s’est 
enfui avant que la frontière ne soit 
ouverte. Ce qui est dommage c’est 
que avec Kohl - cette espèce de 
truc informe - ça a été beaucoup 
trop vite, parce qu'il voulait être 
représenté dans les livres 
d’histoire comme le chancelier de 
la réunification, ce qui a mené à 
des choses que les gens ne 
voulaient pas. C’est vraiment 
dommage de trouver une telle 
haine de Ouest chez les 
allemands de l'Est issus de 
certaines couches sociales, et 
inversement, c’est vraiment 
accablant, surtout par rapport à ce 
dont on vient de parler : l’Europe. 
On parle d’une Europe unie et on 
a déjà des problèmes dans son 
propre pays. Ca s’est passé trop 
vite, sans que l’on ait eu Ja 
possibilité de prendre une 


En 
Es 
É LL à 


ETS. 


décision, €ç’était comme une 
ivresse, ils étaient tous enivrés par 
l’idée que l’Allemagne allait 
redevenir unie. Dans les médias 
aussi ça a été tellement stylisé et 
fêté que tout le monde s’est dit 
« c’est gémal », il faut absolument 
que ça se fasse, ct on a montré des 
photos de gens près du mur qui se 
réjouissaient de la première 
banane qu’on leur mettait dans la 
main ! 


Daniel : Oh je, je, je … (oh la la...) 


Bruno: C'était une mauvaise 
blague... ; mais finalement la 
réalité est complètement 
différente, il y a un grand fossé. 
J'ai Iu dernièrement dans le 
magazine Der Spiegel un article 
intéressant sur la langue, la langue 
est toujours en quelque sorte le 
reflet d’une société. En R.D.A. il 
y avait beaucoup de mots qui 
n'existaient pas en R.F.A. et qui 
étaient utilisés normalement dans 
les institutions et qui ont été 
éliminés et remplacés par des 
mots de RF.A.,, c’est dommage 
pour leur identité, il y a beaucoup 
de gens qui ont grandi là-bas dans 


cette société, ils ont été déracinés, 
on leur a pris en partie leur 
identité, bien sûr ça semble peut- 
être exagéré car c'était un régime 
communiste, et le modèle 
communiste n’a pas fonctionné, 
c'était un système totalitaire, mais 
ce n’est pas une bonne chose la 
façon dont on a greffé le système 
capitaliste. Ce qui est drôle c’est 
que beaucoup de gens ont d’abord 
pensé qu'ils allaient avoir la 
liberté de voyager, ils ont pensé au 
concept de liberté, mais la liberté 
n’a rien à Voir avec ça, car en fin 
de compte ces gens ne peuvent 
acheter aujourd‘hui la liberté 
qu’avec de l’argent et n’ont en ce 
sens même pas Ja liberté 
d'entreprendre des voyages. Il 
faudrait en discuter plus 
longtemps car je crois que même 
si cette réunification s’est faite si 
vite, elle ne sera pas terminée de 
sitôt. 


Interview réalisée par Myriam 
Marc, photographies réalisées 
par Anthony Levaufre et X avec 
l’aimable autorisation de la radio 
Fréquence  mutine (BREST). 


Stefan Ackerman et Jérôme (TAEDIUM VI TAE) à Waregem en 1997 (photo X). 


Contact : 


DAS ICH c/o DANSE MACABRE 
JEAN-PAUL Str. 26 
95444 BAYREUTH 
GERMANY 
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Oswald Henke dans ses oeuvres {photo X) 


Apres une nuit de repos bien méritée, Oswald Henke, le chanteur de GOETHES ERBENX s'est longuement prêté au jeu de 
l'interview. Revenant sur ie concert donné la veille à La Locomotive (en compagnie des incompris CLAIR OBSCUR) et 
révélant ses aspirations artistiques profondes ; le groupe allemand nous plonge dans un univers sans compromissions OÙ 


la création soumet tout à son empire. 


Compte tenu de la longueur de l'interview, nous avons décidé de la présenter en deux fois ; la partie 2 sera incluse dans 


TRINFTE NS; 


Nous avons été étonnés que vous 
sovez venus vers le public. que 
vous nous ayez parlé simpiement 
et que vous n'avez pas la grosse 
tête comme beaucoup d'autres 
groupes. 


Oswald Henke : Vraiment © I v a 
des groupes qui font ça ? E h bien 
alors c'est dommage pour eux. ils 
ne feront jamais la connaissance 
de 2entiles demoiselles (ndir : il 
fait référence à une jeune fille 
qu 1l a hissé sur scène...) Je trouve 
le contact avec le publx très 
important, par exemple de savoir 


ps 
d= 


ce qui a plu aux gens ou ce qui 
leur a déplu. Quand on a parlé à la 
personne qui est sur scène on est 
encore plus pris par le concert. 


Oui, c'est vrai C'était 
également bizarre de voir que tu 
étais tout à fait un autre 
personnage Sur Scène; nous 
l'avons rencontré avant le concert 
el lu étais tout à fait normal, et 
ensuite sur scène c'était 
complètement différent. 


Oswald : Oui, GOETHES ERBEN 
fait du théâtre musical et sur scène 
Je Joue un rôle. 


N'as tu aucun problème pour 
passer d'un personnage à 
l'autre ? 


Oswald: Non, pas encore, pour 
l'instant ça ne me pose pas de 
problème car j'arrive à dissocier 
la scène de la réalité. 


As-tu une formation en tant 
qu'acteur ? 


Oswald : Non, pas du tout. 


Comment était-ce la première fois 
que vous êtes montés sur scène ? 


Oswald : A l’époque, c'était aves 
Peter Seipt et moi; c’était très 
intéressant, on s’est bien amusés 
et on s’en est relativement bien 
tirés. 


C'était en 1989 ? 


Oswald : En 1989 ou 1990, je ne 
sais plus. 


Avez-vous ëté membres d'autres 
groupes avant GOËTHES 
ERBEN? 


Oswald :Pas avant GOETHES 
ERBEN, mais maintenant 
paralèllement il y a d’autres 
projets, je travaille avec 
ERBLAST et ARTWORK (ndir : 
Mindy Kumbalek quant à elle 
s’est manifestée avec STILL 
SILENT, chronique dans 
TRINITY n°1). 


Ce qui était également bizarre 
hier, c'est que CLAIR OBSCUR 
ont joué avant vous et que les gens 
ne les ont pas trouvé très bons, et 
Pour vous ça a été complètement 
différent ; je trouve cela étrange, 
mais positif, que les gens aiment 
un groupe de langue allemande en 
France. 


Oswald : Oui, normalement c’est 
l'inverse. 


C'est dommage pour CLAIR 
OBSCUR... 


Oswald : Oui, pourtant ils sont 
connus en France. 


Oui, mais hier ils n’ont Joué que 
des nouveaux morceaux, dans un 
style complètement différent de ce 
qu'ils faisaient avant et ils n'ont 
joué aucun de leurs vieux 
morceaux bien que les gens le 
voulaient. 


Oswald : C’est sûrement pour ça 
qu’hier ils ont perdu leurs 2 dates 
de concert en Belgique, ils 
devaient y jouer avant nous (..). 


Ne pensez-vous pas que le fait de 
chanter en allemand pourrait 


représenter un obstacle pour 
vous ? 


Oswald : Je ne le pense pas, on l’a 
vu hier. 


Avez-vous l'intention de jouer 
dans des pays anglophones ? 


Oswald: Oui, peut-être, nous 
voulons aller aux Etats-Unis. mais 
il faut attendre. Pour la première 
fois, les textes de « SCHACH IST 
NICHT DAS LEBEN » ont été 
traduits en anglais. 


swald Henke (photos des deux pages X). 


Vous avez également déjà joué en 
Hollande. 


Oswald : Oui, deux...trois fois. 


Il y a-t-il une grande différence de 
réaction dans le public suivant les 


pays ? 


Oswald : Etrangement, le public le 
plus réservé est le public 
allemand, en Autriche les gens 
étaient ultra-gentils, ils ont bien 
participé, à Zurich également, 
mais la première fois où le public 
s’est déchaîné c'était hier: en 
Belgique aussi c'était assez 
dingue, les concerts en Belgique 
sont en fait les plus mémorables. 


J'aurais imaginé que le public 
allemand participerait plus. 


Oswald : Hier nous avons essayé 
de trouver une raison à cela, ici 
presque personne ne comprenait 
les paroles, on voyait le tout. et les 
gens ne se sont pas trop 
concentrés sur les textes, il suffit 
de voir l’ensemble. Quand :il faut 
analyser chaque phrase, chaque 
mot, c’est seulement là que l’on 
comprend. C’est l'explication que 
je donnerais. 


À propos des danseuses, j'ai pensé 
que tu as besoin de toujours plus 
de moyens pour t'exprimer : les 
textes, la musique, les gestes, les 
expressions et maintenant des 
danseuses... 


Oswald: Je veux utiliser le 
potentiel du théâtre, et la danse 
fait partie de cela. L’année 
prochaine 1l y aura également une 
actrice en plus pour Kondition : 
macht. 


Est-ce qu'un cd est prévu ? 


Oswald : Oui, nous allons 
enregistrer le concert à Berlin. 


Comment  présenteriez vous 
GOËTHES ERBEN à quelqu'un 
qui n'a encore jamais entendu 
parler de vous ? 


Oswald : GOETHES ERBEN est 
un théâtre musical germanophone 
entre la mélancolie et la folie sur 
scène. Je pense que ça convient. 


J'ai souvent entendu parler du 
mouvement Todeskunst en 
Allemagne (l'art de la mort), 
qu'est-ce que cela représente ? 


Oswald: C’est un mot qu’un 
journaliste quelconque a inventé 
pour classer DAS ICH, 
LACRIMOSA, RELATIVES 
MENSCHSEIN et GOETHES 
ERBEN dans le même « panier », 
mais je ne sais pas ce qu’on peut 
en faire. 


l'ivez-vous de votre musique ? Tu 
travailles toujours en tant 
qu'infirmier ? 


Oswald: Non, plus maintenant. 
Nous survivons de la musique 
plus ou moins bien. Quand nous 
jouons en France nous sommes 


perdants car nous sommes trop 


peu payés pour que ce soit 
rentable. C’est pour cela que je 
parlais hier de ça. Tant que nos 
disques ne seront pas disponibles 
en France, nous ne jouerons plus 
ici. Notre label fait toujours plus 
de pub pour nos disques, mais il 
n'y a pas de distributeur 


Este que ça pourrait devenir 
dangereux pour toi si tu ne 
pouvais plus extérioriser tes 
sentiments au travers de 


GOËTHES ERBEN\ ? 


Oswald : Je ne peux pas le dire..., 
ça se pourrait car GOETHES 
ERBEN, ainsi que les autres 
projets auxquels je travaille sont 
devenus une libération de l’âme. 
Je pense qu’il est important de se 
confronter à chaque problème. 


GOËTHES ERBEN est-il 
pour vous vital ? 


Oswald : Non c'était 
pour Mindy et moi la 
chose la plus importante 
il y a longtemps: mais 
maintenant on voit plus 
le côté artistique de notre 
travail, c’est pour cela 
que nous avons tous les 
deux d’autres projets 
pour pouvoir vivre, car 
avec GOETHES ERBEN 
seulement on ne peut pas 
Vivre. 


Est-ce que tu aimerais sortir un 
livre ? 


Oswald : Oui, c'est prévu depuis 
un bon moment. 


Est-ce que ce sera un livre avec 


les textes de GOETHES ERBEN ? 


Oswald: Tous les textes du 
groupe, avec des photos des 
différentes mises en scènes. 


Ecris-tu en dehors des textes pour 
GOËTHES ERBEN ? 


Oswald : En fait. presque tout ce 
que j'écris est utilisé par le 


groupe. 


Que voulez-vous atteindre avec 


GOËTHES ERBEN ? 
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Oswald: Donnez des ailes à 
l’imagination et faire naître des 


sentiments ; donc du 
divertissement, mais en même 
temps un divertissement 


stimulant, pas comme au cinéma 
où l’on a tout devant soi, mais 
comme au théâtre où l’on a besoin 
d’un peu d'imagination. 


Pensez-vous que votre musique 
peut en quelque sorte aider les 
gens à se débarrasser de leurs 
sentiments négatifs ? 


Oswald : Je l’espère, je n’en suis 
pas sûr, mais je pense ; quand je 
lis le courrier du public, il se 
passe cette chose: les gens se 
sentent compris et cela adoucit 
considérablement leur souffrance, 
car on dit « souffrance partagée est 


une demi-souffrance », quand j’ai 
ressenti ou vécu quelque chose, et 
que je me sens compris, alors on 
se sent tout de suite mieux. 


Dirais-tu que votre musique agit 
comme catharsis ? Vous décrivez 
souvent des événements horribles 
dans vos morceaux. N'y a-t-il pas 
là une sorte de provocation pour 
faire réagir les gens ? 


Oswald : La provocation ne doit 
Jamais être considérée comme un 
moyen d’arriver au but c’est-à- 
dire de déranger les gens, mais 
plutôt comme une figure de style. 


Comment se fait-il que de tels 
sentiments ou événements 
reviennent toujours dans vos 
morceaux, d'où vient cette 
fascination pour tout ce qui est 
morbide ? 


* £F À 


Oswald: Cela vient de mon 
métier. 


Les différents thèmes sont presque 
toujours mis en relation avec la 
mort; pensez-vous que les 
sentiments doivent être 
douloureux pour avoir une 
signification ? 


Oswald : Non, ils ne doivent pas 
être seulement douloureux, ils 
doivent être extrêmes pour avoir 
de l'importance. Ce peut être des 
sentiments positifs ou négatifs ; 
les sentiments extrêmes valent 
toujours la peine d’être 
représentés. L’amour est un 
sentiment extrême, le plaisir est 
un sentiment extrême, la haine est 
un sentiment extrême... L’album 


« SCHACH.... » n’est 
finalement constitué que de 
sentiments extrêmes 
(silence.….). 


Dans notre société, la mort 
est mise de côté, on meurt 
dans les hopitaux, la mort 
est purement et simplement 
exclue de la vie. Est-ce 
qu'il serait exact de dire 
que vous voulez ramener la 
mort en pleine lumière ? 


Oswald: Dans la trilogie, 
ou. Nous voulions en fait 
les situations extrêmes 
auxquelles l’homme peut être 
confronté dans sa vie: Ja mort 
dans «DAS STERBEN IST 
ASTHETISCH BUNT », les rêves 
et les cauchemars dans « DER 
TRAUM AN DIE 
ERINNERUNG » et dans « TOTE 
AUGEN SEHEN LEBEN » l’âme 
qui ne correspond pas vraiment 
aux normes. Nous voulions 
représenter ces trois extrêmes de 
la vie verbalement pour dire aux 
gens : «1l n’y a pas seulement les 
petits oiseaux et les fleurs. », 
non, 1l y a aussi les côtés sombres 
de la vie, avec lesquels on doit 
être coonfronté, car sinon un jour 
on trébuche.. Je trouve qu’il est 
important d’être confronté dans 
l’abstrait avec cela, sans avoir à le 
vivre rééllement;, quand, par 
exemple, un enfant ou un jeune 
enfant se pose des questions sur la 
mort, la maladie, la souffrance, je 
pense que plus tard cela lui posera 


moins de problèmes que s’il 
devait soudain y être confronté, si 
un de ses amis mourrait, je pense 
que quand on accomplit ce travail 
en esprit, quand on réfléchit à ce 
qui se passerait si ça nous arrivait, 
alors c’est un peu plus facile. 


Ca serait donc en quelque sorte 
une préparation. 


Oswald : Une préparation à ce qui 
peut nous attendre dans la vie. 


La mort est-elle pour vous la 
délivrance ? 


Oswald : La mort est un passage 
de la vie, bien que je ne sache pas 
ce qui vient après, est-ce que c’est 
un cercle, quelque chose de 
cyclique, ou bien un passage dans 
une autre vie, je n’en sais rien, 
mais je considère la vie comme 
une étape. 


Que penses-tu du suicide ? 


Oswald: C’est un sujet très 
délicat. Il y a un seul cas dans 
lequel je l’accepte; quand 
quelqu’un a une maladie incurable 
(et qu’il ne peut plus supporter ses 
souffrances). 


Oui, mais dans le cas où l'on 
souffre parce que l'on est 
désespéré... 


Oswald : Non, je ne crois pas car 
on ne sait jamais ce qui va se 
passer dans la vie; il peut se 
développer quelque chose de 
positif à partir d’une phase très 
sombre de la vie, plus on tombe 
bas, plus on peut remonter haut, et 
Je trouve que tout reste ouvert, 
l’avenir n’est pas quelque chose 
de fermé, même si la vie à un 
moment précis n’apporte que de la 
douleur, on peut très bien être 
marié deux ans plus tard, avoir 
des enfants, il peut se passer 
n’importe quoi. Dans le cas d’une 
maladie incurable où l’on sait que 
l’on n’a plus que trois ou six mois 
à vivre et que ces derniers mois 
sont sans vie, que l’on ne peut 
plus que rester au lit avec des 
machines branchées, alors il vaut 
mieux en finir. 


Ce serait alors une forme 
d'euthanasie... 


Oswald : Oui, un euthanasie actif, 
c’est déjà une sorte de suicide. Si 
J'apprenais maintenant que j’ai 
une maladie incurable, alors je 
ferais en sorte de pouvoir me 
donner la mort au bon moment, 
quand je serais toujours conscient. 


Dans votre musique, on ressent 
toujours la nostalgie des temps 
passés. À quelle époque auriez- 
vous préféré vivre ? 


Oswald: Si l’on considère la 
mode, la musique..., je trouve les 
années vingt très intéressantes, 
par exemple, il y a eu une 
explosion incroyable, avec les 
voitures, la musique qui a pris 
soudain un autre rythme, les 
vêtements des hommes et des 
femmes représentaient des 
personnages, on montrait ce que 
l’on voulait représenter. Mais, il y 
a d’autres choses dans les années 
vingt qui ne me plaisent pas trop, 
ne serait ce que la seconde guerre 
mondiale qui se préparait. 

Je pense que chaque 
époque a quelque chose de positif, 
la notre aussi, on doit simplement 
faire en sorte de les utiliser, on a 
des choses à notre disposition et il 
faut essayer de les exploiter. 


Et au Moyen Age ? 


Oswald : Oui, pour les châteaux et 
tout ça; mais 1l n’y avait pas de 
sanitaires ni de douches (...rires), 
dans le bus non plus, il n‘y a pas 
de douche (rires). 


C'est le Moyen Age... 


Oswald : Oui, c’est comme si on 
faisait du camping. 


L'homme est dépassé par le 
progrès technique ; on pourrait 
dire qu'il n'a plus la possibilité 
d'agir mais que ce sont les 
machines qui agissent pour lui. 
Peut-on dire que ce processus est 
inversé avec GOËTHES ERBEN, 


c'est-à-dire que l'homme retrouve 
sa place ? 


Oswald : Non... C’est plutôt que 
dans GOETHES ERBEN, le 
narrateur, que ce soit le rebelle ou 
celui qui est en quête de quelque 
chose est un personnage de conte 
de fée. En fait, GOETHES 
ERBEN est comme un conte de 
fée. Cela rejoint toujours l’action 
représentée. Dans 
« SCHACH... » tu as une trilogie 
qui se recoupe autour du thème du 
no man's land. Dans Blau le rôle 
central est celui du rebelle qui 
réapparaîtra dans  Kondition : 
macht, et en fait on pourrait dire 
que le personnage de 
« SCHACH... » qui est en quête 
de quelque chose réapparaît 
toujours, tout comme le rebelle. 
Il y a toujours un personnage qui 
est le reflet de l’être humain... 
C’est en fait un miroir qui reflète 
le public à l’intérieur de la 
narration. J’erre, j’avance dans 
la vie, je souffre pour le public. 
Le but c’est en fait simplement de 
parcourir ce chemin, le but final 
n’est pas le chemin lui-même, 
mais c’est le cheminement qui est 
le but. Je ne peux pas dire 
jusqu'où GOETHES ERBEN ira, 
où nous allons en venir, mais il y 
a toujours le mouvement et il se 
passe des événements... L’histoire 
du rebelle ne sera pas terminée 
avant longtemps. 


Donc le rebelle n'est pas toi ? 


Oswald: Le rebelle est le 
personnage que je représente. Il y 
a beaucoup de ma personne dans 
ce personnage, mais ce n’est pas 
seulement une personnalité. A 
propos de  Seelenmord par 
exemple, je ne trouve pas que la 
hame soit un sentiment 
particulièrement agréable, mais 
cela fait partie de la vie. 


(Suite de l’interview à paraître 
dans TRINITY n°3). 


Interview réalisée et traduite de 
l'allemand par Myriam Marc, 
photographies par X. 


A —————_—————_—_—_—_———— SE A a a 


Contact : 


GOËETHES ERBEN c/oSTRANGE WAYS... 


CCS 
-J 


DEAD SOULS RISING 


Comment le groupe a-t-il été 
Jormé ? Qu'y a-t-il eu avant 


« 4RS MAGICA » ? 


Alastrelle : DEAD SOULS 
RISING s’est formé en décembre 
93 avec Alastrelle au chant, Seb à 
la guitare et Pascal X. à la basse : 
notre première démo est sortie 
chez DARKSIDE trois mois après 
la formation du groupe. Nous 
avons aussi fait quelques concerts 
entre Lyon et Grenoble (1 partie 
des TORS OF DARTMOOR. 

La seconde formation du 
groupe était ensuite composée 
d'Alastrelle (chant), Seb (guitare) 
et Fabrice (synthés). Nous avons 
fait quelques dates tous les trois 
(I partie de  PROJECT 
PITCHFORK à Lyon, 1% partie 
de MLADA FRONTA à 
Montpellier, les festivals NEMA à 
Strasbourg etc...) 

Après le départ de 
Fabrice, Seb et moi avons 
poursuivi DEAD SOULS RISING 
en duo et fin 95, nous avons enfin 
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DEAD SOULS RISING (Artwork DSR). 


réalisé notre premier CD « ARS 
MAGICA ». 


Entre le premier album et 
« SCENTED GARDEN » il y a une 
progression importante au niveau 
de la cohésion musicale et de la 
maturité ; le premier semblant 
être le versant obscur de 
l'adolescence, le second le versant 
luxurieux et incisif d'un regard 
acéré sur le monde déliquescent : 
est-ce un changement délibéré ou 
une évolution naturelle ? 


Alastrelle : Cette progression s’est 
faite naturellement, nous n’avons 
jamais sélectionné tel ou tel 
morceau dans le but d'obtenir une 
cohésion parfaite dans chaque 
album. Il est évident que le 
premier LP reste beaucoup plus 
froid que le second mais c’est sans 
nul doute l’état d’esprit et les 
influences musicales du moment 
qui ont déterminé la couleur 
d’« ARS MAGICA ». Celui-ci est 
un album essentiellement tourné 


vers la Magie, le rêve, la poésie, 
la mort; tandis que les thèmes 
abordés sur « SCENTED 
GARDEN » sont déjà plus 
réalistes (comme les médias, 
l’ambiguité sexuelle, les 
technologies nouvelles etc...) ; de 
plus, l’utilisation de ma voix est 
plus variée et en est plus 
déterminante quant à la couleur 
finale (moins sombre). 


Quelles sont pour vous les 
références musicales 
fondamentales ? Avez-vous des 
groupes fétiches en ce moment ? 
Que pensez-vous des tendances 
dures actuelles dans la scène 
« dark » : 

RAMMSTEIN, :WUMPSCUT,;, 
LOVE LIKE BLOOD (de plus en 
plus métal) et CORPUS (bientôt 


crossover) … ? 


Alastrelle : Nous avons été 
influencés par les classiques des 
années 80 : BAUHAUS, 
CHRISTIAN DEATH, SIOUXSIE 


AND THE BANSHEES, X MAL 
DEUTSCHLAND, DIAMANDA 
GALAS etc. 

Jaime beaucoup la 
musique médiévale  (SOPOR 
AETERNUS, ATARAXIA par 
exemple) et bien sur des groupes 
comme LONDON AFTER 
MIDNIGHT, DIE FORM, BLACK 
ATMOSPHERE.. sans oublier 
l’électro (:WUMPSCUT,, 
COVENANT, EXITIUM bien 
sur !). 


Il y a-til en littérature, en 
Peinture, ou en cinéma des 
artistes qui marquent votre 
création musicale ? 


Alastrelle et Laurent : Nos sources 
d'inspiration sont très diverses. 
Côté cinéma, des films tels que 
«BLUE VELVET» de David 
Lynch, «ANGEL HEART », 
«BLADE  RUNNER», côté 
littérature surtout Baudelaire et 
Kafka. 


Ton chant explore des. voies très 
diverses, techniquement as-tu une 
méthode particulière ? Quelle 
sera ta future orientation vocale, 
plus  satanique (cf:  « ARS 
MAGICA ») ou plus éthérée ? 
Parmi la pléiade de voix féminines 
qui hantent les nuits des goths, 
quelles sont celles qui te font 
chavirer ou blémir ? 


Alastrelle : En effet, j'utilise ma 
voix de diverses façons. Un album 
où les chansons se ressemblent 
toutes c’est plutôt monotone. Te 
dire quelle sera ma future 


orientation vocale; je n’en sais 
rien moi-même. Je préfère la 
spontanéité, voire l’improvisation 
à quelque chose de trop carré. 

Techniquement, je n’ai 
pas de méthode particulière ; je 
n’ai d’ailleurs pas encore pris le 
temps de prendre des cours de 
chant. Je me suis entraînée à 
chanter depuis toujours sur des 
chansons que j'aimais ou j'en 
inventais ! 


Alastrelle (photo DSR). 


Je voue une certaine 
admiration pour des artistes 
comme KATE BUSH, SIOUXSIE, 
NINA HAGEN, Lisa Gerrard, car 
leur voix est en parfaite 
corrélation avec leur musique et 
leur personnalité. J’aime aussi 
BJIÔRK, PJ HARVEY, X MAL 
DEUTSCHLAND), QNTAL, 
DIAMANDA  GALAS, KAS 
PRODUCT  etc.(en soirée 
j'apprécie beaucoup INKUBUS 


SUKKUBUS, BREATH OF LIFE. 
SUNSHINE BLIND). 


Alors que l’on apprend le départ 
de Sébastien Ficagna, comment 
envisagez-vous l'avenir de DEAD 
SOULS RISING ? Prévoyez-vous 
une tournée ? 


Alastrelle : Malgré le départ de 
Sébastien, DEAD SOULS RISING 
ne s’éteindra pas; les compos 
seront assurées dorénavant par 
Laurent (violoniste de DEAD 
SOULS RISING et chanteur du 
groupe EXTTIUM). 

Nous jouerons à Lyon le 
samedi 21 février 1998 au Pez’ner 
aux côtés du groupe BLACK 
ATMOSPHERE (u.5.a.). 
(Renseignements auprès de 
DARKSIDE ou sur Internet : 
http://www.mygale.org/03/darkfac 
e/) 

Nous avons également le 
projet de jouer en Norvège très 
prochainement et sommes 
également à la recherche de dates 
donc...Avis aux amateurs ! 

Nous serons aussi à 
Nantes en avril 98. 


Quels sont vos projets ? 


Alastrelle et Laurent : Notre but 
principal est bien évidemment de 
continuer DEAD SOULS RISING 
le plus longtemps possible, et 
dans l’immédiat, sortir un 3° LP. 


Interview réalisée par Stanislas 


Chapel, photo DSR. 
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SHERIDAN LE FANU 


Un irlandais fantastique 


Re 


Saluons la réédition chez José Corti de L'Oncle Silas . 


« Haunted baronet castle in the mist » 


Le roman de Joseph Sheridan Le Fanu qui nous 


rappelle qu'il n'est pas l'auteur unique de Carmilla, texte vampirique resté célèbre grâce à ses nombreuses 
rééditions et adaptations cirématographiques. Cet irlandais de souche normande, né et mort à Dublin ( 1814- 
1873) a écrit à une cadence effrénée, dans la deuxième partie de sa vie, de nombreux romans fantastiques ou 


étranges et quantités de nouvelles. 


L' Oncle Silas se situe à la croisée de plusieurs 
courants littéraires sans que l’on puisse toutefois le 
réduire à l’un d'eux. Une des influences manifestes 
du texte est le roman gothique anglais de la fin du 
XVIIème siècle, inauguré par Horace Walpole. 
Nous retrouvons ici une des innombrables héroïnes 
qui traversent le roman gothique, Maud Ruthyn, 
Jeune fille vivant seule avec son père veuf dans une 
demeure immense et labyrinthique. le domaine de 
Knowl dans le nord de L’Angleterre. Si les 
ingrédients ressemblent à ceux du roman gothique, 
ils ne sont pas distillés de la même façon. Le 
surnaturel n'est pas le moteur de l’action mais en 
devient un des accessoires. Il y a bien quelques 
fantômes dans le roman. mais on leur accorde 
assez peu de crédit. La nature, autre figure obligée 


du roman gothique, est également omniprésente 
dans toutes ses manifestations. Tantôt elle est pour 
Maud une source de recueillement comme pour 
l'héroïne des Mystères du château d’Udolphe 1. 
tantôt elle est source d’effroi et de crainte. 

À la mort de son père, Maud devient la principale 
héritière de son immense fortune. Elle accepte les 
conditions du testament que son père avait rédigé : 
vivre jusqu'à sa majorité sous la tutelle de son 
mystérieux oncle Silas, frère de son défunt père. Ce 
personnage est chargé d’une forte aura de mystère 
dès le début du roman, reclus volontaire, il fut 
autrefois accusé d’un crime horrible resté 
inexpliqué mais qui l’a discrédité aux yeux de la 
société.C’est armée de sa haute opinion d’elle- 


même que Maud va quitter la demeure de l’enfance 
pour celle, redoutable et sinistre, de l’oncle Silas. 


Le roman est également baigné par les théories du 
philosophe Swedenborg 2. Dans sa conception du 
monde, la terre se divise en deux catégories, les 
êtres bons et les êtres mauvais. Le Bien sur terre 
consiste au renoncement à soi et aux plaisirs 
terrestres ainsi qu’à la soumission au bien 
collectif. Après la mort, c’est l’entrée dans le 
monde des esprits, passage obligé avant le Ciel ou 
l'Enfer. Ce monde forme un tribunal qui oriente 
l'individu vers le Ciel peuplé d’anges ou vers 
l'Enfer où grouillent les «hommes bêtes » 
défigurés par le mal. , 

L’Oncle Silas est nourri par le Swedenborgisme. 
Plusieurs personnages se réclament de cette 
religion/philosophie : le père de l’héroïne, son ami 
le docteur Bryerly et Silas lui-même ( adhésion 
sincère ou opportunisme ? ). Maud, elle, se méfie 
de ce qu’elle juge être une secte. Parmi tous ces 
personnages, c’est Austin Ruthyn, le père de Maud, 
qui incarne le Bien selon Swedenborg. Vivant 
reclus dans son domaine, il se retire de plus en plus 


Notes : 


du monde terrestre avant de le quitter 
définitivement au début du roman. 


L’atmosphère du roman se rapproche aussi du 
roman à suspense. Constamment l’on s’interroge 
pour comprendre les motivations de Silas à l’égard 
de sa jeune nièce. Accepte-t-il la tutelle par intérêt 
ou comme une forme d’expiation de ses péchés 
passés ? À partir du moment où elle entre dans le 
domaine de Bartram-Haugh, elle va se trouver aux 
prises avec une machination habile qui ne 
connaîtra son explication que dans les dernières 
pages du roman. Comme dans un roman à 
suspense, le lecteur s’interroge tout comme Maud, 
pour savoir si elle est victime des apparences ou 
d’une authentique machination ? Le roman n’a de 
cesse d'entretenir le doute par son choix narratif. 
En effet, il est rédigé à la première personne et 
toute l’histoire est analysée à travers le seul point 
de vue de Maud. La résolution finale de l’intrigue 
soulage l’héroïne tout autant que le lecteur sans 
ôter une once de mystère et d’effroi à L'Oncle Silas 
qui assure au lecteur endurant palpitations et 
terreurs nocturnes. 


1 Les Mystères du château d’Udolphe d’Ann Radcliffe,1794, disponible dans la collection Bouquins chez Robert Laffont. 


2 Emmanuel Swedberg dit Swedenborg (1688-1 772) écrivain, inventeur et théosophe suédois. 

En 1743, une illumination ou révélation lui fait écrire le Livre des rêves. Il entreprend de noter les communications qu’il obtient avec « les esprits 
et les anges ». Il publie De cultu et amore Dei (1745) puis Arcana coelestia ( 1749-1756) et une série de manuels sur la nature du « Ciel et de l 
‘Enfer ». Ces histoires du monde surnaturel cherchaient à montrer que tout être créé sur terre avait un double dans le monde des esprits. 
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AIMLESS « SIT » 
(DION FORTUNE) CD 


Nouvellement signé sur Dion 
fortune, AIMLESS, groupe créé en 
1994, nous propose une musique 
faite de guitare métal, violon et 
voix féminine, ce qui rappelle 
indubitablement la recette du 
cocktail écoeurant du groupe 
métal qui se met au gothique. 
AIMLESS évite pourtant ce 
schéma classique, et parvient à 
sublimer cette médiocrité en 
reléguant les guitares au second 
plan pour laisser s’exprimer le 
violon et la voix. Les rythmiques 
lourdes sont bien présentes, mais 
il n’y a pas de lead guitar (donc 
pas de solo, ouf), ce sont la voix et 
le violon qui mènent la danse avec 
des mélodies parfois entêtantes 
comme sur hypnotized où la voix 
de Sandra MEYER n’est pas sans 
rappeler celle de la chanteuse d’X 
MAL DEUTSCHLAND, parfois 
endiablées et frénétiques, jaws. 
De plus AIMLESS s’essaye avec 
succès à d’autres styles, comme /e 
soleil qui est un titre médiéval 
chanté en français avec un charme 
très. germanique ! ou ortuo où 
voix et violon s’accordent à la 
perfection dans une courte plage 
de sérénité que ne renierait pas 
DEAD CAN DANCE. 

L'album est malgré tout 
homogène et le groupe s’est 
trouvé un son et un caractère 
propre ce qui laisse augurer de 
bonnes choses pour l'avenir. 
AIMLESS pourrait avoir l’étofte 
du successeur sur Dion fortune 
des désormais défunts GARDEN 
OF DELIGHTS. 


Ludovic. 


BJORK « HOMOGENIC » 
(MOTHER/ONE LITTLE 
INDIAN) LP/CD 


Après un «DEBUT » 
enjoué et un « POST » atomique. 
la voie s’annonçait étroite pour le 
troisième opus de BJORK. Loin 


de jouer la surenchère 
électronique et machiniste. le 
troisième album. 
« HOMOGENTIC ». porte 


finalement bien son nom. 
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Voix et musique 
semblent enfin battre à l’unisson 
comme s’était le cas sur le disque 
d'HECTOR ZAZOU 
« CHANSONS DES MERS 
FROIDES » auquel BJÔRK offrait 
une participation déchirante. 

En allant à l’essentiel. 
BJÔRK s’est trouvée une âme 
nouvelle dépouillée des oripeaux 
techno masquant parfois une 
vacuité mélodique sur l‘album 
précédent. 

Les morceaux défilent 
ici en formant une suite de 
«paysages  émotionnels» (cf 
Joga). La musique gagne en 
espace grâce aux cordes utilisées 
avec parcimonie mais justesse. 
Ces paysages comme autant 
d’états d’âme se montrent tour à 
tour émotifs, déchiquetés et 
rageurs (on ne la changera pas). 

Délaissant son image 
d’elfe cabotin, BJOÔRK a su 
trouver avec « HOMOGENIC » un 
chemin plus personnel et plus 
épuré comme pour un retour aux 
sources, celles de l'Islande, pays 
volcanique et grondant à l’image 
de sa musique. 


Céline O. 


BLACK ATMOSPHERE 
«ENRAPTURE » 
(DARKSIDE) CD 


Après un premier album 
purement batcave, BLACK 
ATMOSPHERE démontre avec 
« ENRAPTURE » sa capacité à 
inoculer un lyrisme aux 
chatoiements de jais, enturbannant 
d'une richesse sonore nouvelle des 
compositions toujours aussi 
accomplies. Désormais. les 
atmosphères s'unissent à l'univers 
du groupe: entre frénésie. 
convulsion, pâmoison et errance. 
Insatisfaction, détresse, amours 
rongées et décrépitude en un 
royaume déchu où ne subsistent 
que les échos du monde affadi des 
soit-disant vivants. S’arrachant de 
l'étreinte parfois asphyxiante du 
désespoir, la voix renaît sur Fly ou 
Clouds, le timbre tortueux de la 
voix se métamorphosant en pâle 
rapace nocturne, pris parfois de 
spasmes étranglés. 

La voix souveraine 
serpente Sur une musique qui ne 
repose jamais sur des recettes 


éculées, préférant donner une 
Structure ouverte aux morceaux ; 
le résultat est une parfaite union 
entre tension, aspect épique et 
folie rampante. La luxuriance 
froide de BAUHAUS, cette 
schizophrénie  ébréchée entre 
dandysme, décadence et faste 
trouve ici plus qu’un reflet: un 
nouveau mentor. 


Stanislas C. 


BLACK RAVEN « THE 
SOLITUDE OF RAVENS » 
(ALLEGORIA) MCD 


Ce projet signé sur le 
talentueux label suisse 
ALLEGORIA réunit Michael 
Todd (musique) de 
PROPAGANDA MACHINE et 
Angel G. Villani (textes et voix) 
de AGONIIE. D’emblée ce mini- 
album s’impose comme un digne 
compagnon de DEATH IN JUNE, 
SOL INVICTUS ou encore et 
surtout de ORDO EQUITUM 
SOLIS (période « SOLSTITI 
TEMPORIS  SENSUS »); la 
mélancolie immaculée des 
mélodies berce l’esprit tout en 
lPinvitant à une introspection 
enrubannée de lambeaux 
nostalgiques. 

Le «dark folk» de 
BLACK RAVEN iïirrigue l’âme 
avec la vigueur d’une sève 
immortelle ; loin d’être atermoyé 
par une attitude nihiliste fréquente 
dans ce genre musical il apporte 
une force poétique qui resplendit 
sous les accents de la prose de 
Nietzsche sur Macht, ou encore 
par le magnétisme des voix 
entrelacées dans Solitude of 
raveñls. 

Les cinq titres 
s’enchaînent somptueusement, le 
souffle des Muses semblant veiller 
à la clarté aurorale de « THE 


SOLITUDE OF RAVENS »; la 
nuit peut alors reposer sous la 
caresse sonore de mélodies 
offertes au « soleil invaincu ». 


Seidhr. 


BLIND PASSENGERS « THE 
TRASH INSIDE MY BRAIN » 
(SYNTHETIC 
SYMPHONY/SPV/MEDIA 7) CD 


Après avoir oscillé entre 
synthie-pop et  électro-wave, 
important des mélodies pop dans 
une musique aux ingrédients 
robotiques ; BLIND 
PASSENGERS semble avoir 
aujourd’hui mûri, offrant ce qui 
semble leur meilleur album à ce 
jour . Même si ce genre musical 
ne fait pas à proprement parler 
partie de nos goûts, la vitalité, le 
dynamisme et l’engagement des 
textes (défendant l’individu contre 
les machines et les  méta- 
structures inhumaines) favorisent 
une adhésion au niveau du sens, 
qui peut se muer en adhésion sur 
la forme musicale, pour peu que 
lon soit prêt à accepter le 
positivisme frondeur des paroles 
et la légèreté musicale. Principal 
apport sur « THE TRASH INSIDE 
MY BRAIN», les guitares 
viennent lézarder les structures, 
assouplissant certaines parois 
raidies par les machines 
électroniques. 

Un album à déguster en 
début de soirée, avant de passer à 
des choses plus sérieuses. 


Soma. 


CLAN OF XYMOX 
«HIDDEN FACES » 
(TESS RECORDS) CD 


Retrouvailles pour la 
plupart d’entre nous avec CLAN 
OF XYMOX, des hollandais qui 
ont offert un réceptacle 


majestueux à nos sentiments de 
1984 à 1989, le lyrisme échevelé 
de leur musique ravissant l’âme 
estropiée des adolescences les 
plus recluses ; le temps de graver 
trois albums séminaux, dont deux 
sont de purs chefs-d’œuvre : 
« CLAN OF XYMOX », 
« MEDUSA » et le troisième un 
très bon exercice de new-wave 
ouvragée : « TWIST OF 
SHADOWS ».  Suivront trois 
albums oscillant du médiocre au 
très mauvais.., aujourd’hui Ronny 
Moorings revient sous le nom 
originel complet avec -CLAN OF- 
(mots abandonnés depuis 1987) et 
nous propose un «HIDDEN 
FACES » qui renoue enfin avec 
l'inspiration. 

Les treize titres de 
lalbum sont une mosaïque 
d’atmosphères qui reprennent la 
structure ancestrale des disques de 
CLAN OF XYMOX, des titres 
aux mélodies wave, enlevés et 
captateurs alternant avec des 
morceaux plus recueillis, dont de 
superbes instrumentaux. Si cette 
combinaison n’est pas sans 
rappeler « MEDUSA » ou même 
« TWIST OF SHADOWS », ce 
nouvel album qui joue 
manifestement sur ce retour aux 
origines et à l’inspiration, 
propose néanmoins un nouveau 
visage musical En effet, si 
November et The story ends sont 
de merveilleux échos du passé, les 
autres titres revitalisent l'univers 
sonore du groupe, lui ouvrant des 
territoires prometteurs où la 
mélancolie retrouve ses appas les 
plus troublants. 

Avec « HIDDEN 
FACES », CLAN OF XYMOX 
s’est magistralement ressaisi, les 
tentations « commerciales » de la 
première moitié des  90’s 
retombent dans un néant qu'elles 
n'auraient jamais dû quitter. 
Même si Anke Wolbert et Pieter 
Nooten manquent, sur le plan 
artistique Ronny Moorings a 
retrouvé une âme, sa 
détermination pourrait même 
conduire le prochain album du 
groupe à détrôner « MEDUSA », 
nous l’espérons profondément. 


Stanislas C. 


CYAN « RAGE » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) MCD 


Ses premiers pas en 
solo, après la dissolution de 
ETERNAL  AFFLICT, furent 
sévèrement pilonnés par la 
critique et le public pour qui la 
disparition du groupe semblait à la 
fois triste et inutile. En effet pour 
les adeptes du groupe, rien ne 
pouvait expliquer cette décision, 
d’autant que ETERNAL AFFLICT 
poursuivait une carrière sans 
failles. Hormis le légendaire titre 
San Diego, le groupe n’ayant pas 
réussi à toucher un large public et 
ne sachant renouveler ce type de 
mélodie imparable, 
l'insatisfaction et la lassitude 
finirent par achever l’un des 
grands groupes de la scène 
darkwave du début des 90°s. Pour 
son retour discographique, CYAN 
(le chanteur) a subit une 
avalanche de critiques, souvent 
injustifiées, qui n’ont cessé de lui 
reprocher une ressemblance avec 
son précédent groupe ; 
effectivement, la voix est la même 
! 

Au delà de cette querelle 
relativement stérile, la musique 
que CYAN propose sur ce mini- 
album, composé de remixes, d’un 
live et d'une reprise échevelée de 
San Diego (‘97 version), est 
frénétique., entêtante et addictive. 
La production sonore résout avec 
finesse ‘et efficacité l’équation 
mélodie/rthme/puissance. 

Avec «RAGE » CYAN 
nous comble, réunissant sous un 
mème dôme sa voix parfois 
grimaçante et des mélodies aussi 
ombrageuses que celle de Die 
vôgel (ici en Hitcook mix). 


Silver Edward. 


DARK REALITY 
« OH PRECIOUS HAZE 
PERVADE THE PAIN » 
(WITCHHUNT/SPV/MEDIA 7) 
CD 


Est-1l encore besoin de 
cribler de phrases assassines ce 
nouvel rem proto-gothique issu du 
métal ? Peu importe leur intérêt 
pour le médiéval, le romantisme : 
peu importe leur  préciosité 
aftichée jusqu’à leur pochette 
plagiant celles de la musique 


classique «made in deutsche 
grammophon » ; ces pauvres hères 
chevelus pourraient-ils boire tout 
le sang d’Andrew Eldricht ou 
dévorer le cadavre crucifié de 
Rozz Williams jusqu’aux os qu’ils 
demeureraient de pleutres 
«Chardos » suintant l’hypocrisie et 
le mensonge. 

Petite musique de 
chambre, ballades  romantico- 
niaises, notes démultipliées de 
guitares  glaireuses, ces «11 
delightful songs and pieces» ne 
nous emporterons ni en enfer, ni 
au paradis, puissent elles 
rejoindre l’égout le plus proche 
pour notre repos éternel. 


Angry Silver Edward. 


DE VERMIS MYSTERIIS 
« PHILOSOPHY OF THE 
HATRED » 
(autoproduction) CD 


Créé en 1993 par C. DUNEAU 
(claviers) et S. TAFFONNEAU 
(chant), DE VERMIS 
MYSTERIIS pour son premier 
album rejoint les rangs des 
groupes français désormais légion 
qui choisissent de s’auto-produire 
pour exister. Alors qu’outre-Rhin 
on ne compte plus les labels, en 
France, aucune structure digne de 
ce nom n'existe pour les 
supporter, nonobstant leur 
créativité et leur talent. 

Admirateurs enragés des oeuvres 
de LOVECRAFT, tout dans 
l’univers de DE  VERMIS 
MYSTERIS y fait référence. 
Ainsi, les photos du livret 
semblent représenter un monde de 
ténèbres et de ruines; leur nom est 
tiré d’un ouvrage de magie noire 
de Ludwig PRINN, sorcier 
Flamand souvent cité par 
LOVECRAFT, et certains titres 
sont inspirés des divinités du 
mythe de CTHULHU (Azathoth's 
speculum). Les paroles quant à 
elles, personnalisent ce décor, 
chantées en anglais et en français, 
elles sont macabre, gore et 
sanguinolente : « des vieilles nues 
dont la chair pourrissante se 
répand en volutes odorantes, 
sortent des mares au soleil, en 
crachant des miasmes purulents ». 
A l’instar des paroles, la musique 
suggère un monde tourmenté, 
balayé par des vents industriel et 
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dark. Des mélodies médiévales et 
des rythmiques violentes et 
saturées s’entrechoquent, donnant 
naissance, dans la souffrance 
hurlée du chanteur, à un hybride 
fabuleux : Le boucher. En fait tout 
au long de l’album, on oscille 
entre la violence d’une dark- 
techno baignée dans l’industriel, 
Temple ov scars, Her vagina 
(pourring in my eyes) et la magie 
médiévale d’un compte dicté par 
la voix d’un être monstrueux, 
Doloris vomicarum. Le combat de 
ces deux extrêmes enlacés cesse 
parfois pour laisser entrevoir une 
partie moins hostile de ce monde 
merveilleux. Morgain et hell in 
church sont en effet deux 
instrumentaux synthétiques et 
répétitifs qui répandent froideur et 
désolation dans nos coeurs. 

Sans le connaître, l’univers de DE 
VERMIS MYSTERIS nous est 
déjà familier car il est en chacun 
de nous. L’écoute de «THE 
PHILOSOPHY OF  HATRED » 
réveillera peut-être quelque chose 
en vous. 


Album disponible pour 100 
francs port compris au contact 
suivant : DE VERMIS 
MYSTERIIS, Cyril DUNEAU 
85, rue Lamy 18000 
BOURGES. 


Armaseph. 


DIE FORM « DUALITY » 
(TRINITY/APOCALYPTIC 
VISION) CD+BOOK Itd/CD 


Superbe objet tant en 
édition limitée (box+livre) qu’en 
édition normale, ce nouvel opus 
du groupe de Philippe Fichot va 
très certainement être celui du 
couronnement. En effet, alors que 
DIE FORM propose depuis près 
de vingt ans une musique 
électronique vouée aux 
métamorphoses sado-masochistes, 
aux formes de sexualité les plus 
diverses (bestialité, fétichisme, 
nécrophilie, bondage...), ce n’est 
que depuis l’aube des années 
quatre-vingt dix que la musique 
du groupe s’est teintée d’atours 
néoclassiques ; ce mariage entre 
électronique et classicisme a 
donné lieu à de somptueuses 
compositions qui ont envoûté un 


public jusqu'à lors peu habitué à 
l’univers de P.Fichot. 

Pour son premier album 
sur  TRINITY, la nouvelle 
subdivision  d’APOCALYPTIC 
VISION, la formation française 
s’offre sous le meilleur jour, 
soumettant nos oreilles et nos sens 
à des supplices tout aussi soyeux 
que ceux  d’Eliane sont 
douloureux. Le plaisir, la 
perversion, la subversion, le 
dégoût, la dépravation, 
l’obéissance aveugle sont ici 
drapés d’étoffes rares, d’échos à 
«Etant donnés» (1946-1966) 
d’un certain Marcel D. et d’une 
inexorable figuration du désir, des 
sens et de la Dualité. 

Entre titres à la beauté 
minérale : Leda's secret, La jeune 
fille et la mort, ou Lonely heart et 
titres ravageurs de sens : Rain of 
blood, Love is cold (l et IH), 
«DUALITY » met en œuvre son 
propre concept ; le résultat en est 
le meilleur album à ce jour de DIE 
FORM, un phalenstère réunissant 
beauté martyrisée, désir enchaîné 
et plaisir ensanglanté. 


Stanislas C. 


DOWNLOAD « II » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) CD 


Pour leur troisième 
album, simplement intitulé « IN », 
les membres de DOWNLOAD qui 
ne sont autres que des ex- 
membres de SKINNY PUPPY 
(Cevin Key} ou de MOEV 
(Anthony Valvic), nous offrent 
une musique ambient sombre qui 
côtoie de plus en plus les terres de 
la scène techno électronica. Loin 
de se ressourcer auprès de leurs 
propres créations, ils se sont 
ouvert aux sonorités propres à des 
expérimentateurs tels que Richard 
D. James (APHEX TWIN) ou 
FAUST (dans sa dernière 
période). Cette infiltration 
surprend de la part d’un groupe 
qui avait toujours su explorer en 
solitaire des territoires sonores 
inconnus ; DOWNLOAD était 
même depuis quelques années 
déjà le lieu secret où Cevin Key 
élaborait ses recherches, beaucoup 
plus aisément que dans le célèbre 
cadavérique canidé. 

«II» ne réussit pas à 
instiller la magie, la noirceur et 


l'émotion qui faisaient de 
DOWNLOAD un groupe 
météorique ; au contraire, tout au 
long de l’album les climats 
instaurent une asepsie totale, 
inaugurant un nouvel art sonore : 


le virtuel vertigineux. 
En fait, loin d’être une 
critique négative, cette 


constatation qualifie les qualités 
intrinsèques de l'album: le 
premier d’un genre nouveau, 
pionnier de  l’expérimentation 
constructive menant aux vortex 
d’un nouveau cosmos. 


Stanislas C. 


DREAMS OF SANITY 
« KOMÔODIA » 
(HALL OF SERMON) CD 


Les lecteurs du premier 
numéro de TRINITY le savent, le 
gothic-rétal est loin de nous 
émouvoir ; l’attitude des anciens 
« hard rockers » camouflant leurs 
hideuses guitares, leur technicité 
de singes savants sous des 
voilages gothiques ne trompe 
qu’eux-mêmes. DREAMS OF 
SANITY, groupe autrichien 
remarqué lors du «dark winter 
night festival» reçurent le prix 
LACRIMOSA, leur offrant un 
contrat avec le label HALL OF 
SERMON; force est de constater 
que si ce groupe a enthousiasmé le 
public du festival, il est loin de 
convaincre sur la durée d’un 
album studio. 

Le projet d’une lecture 
musicale de «La Divine 
Comédie » de DANTE augurait de 
magnifiques empoignades entre 
texte et musique; de plus, la 
singularité de la formation 
autrichienne : deux chanteuses et 
cinq musiciens permettait 
d'imaginer une descente aux 
enfers délicieusement  nimbée 
d’échos d’une Béatrice dédoublée. 
Hélas, l’album composé de huit 
morceaux dont quatre sont les 
parties du morceau titre Komôdia, 
est terriblement indigeste par sa 
propension à user de mélodies 
déclinées en variations infinies. 
En fait, nous avons droit à pas 
moins de quarante minutes de 
Komôdia qui oscillent entre hard- 
rock, musique progressive des 
70°s et gothique trépidant; les 
autres titres prolongent cet univers 


pour le moins hybride. Les voix 
ont tendance a surenchérir en 
ornementant de vocalises graciles 
le temple sonore déjà par trop 
opulent. 

Etant peu sensible à ce 
penchant musical métal, on ne 
peut que gémir d’effroi devant 
cette fresque sonore ; toutefois si 
par hasard un preux lecteur ne 
blêmit pas au devant de ce 
Leviathan heavy, qu’il sache que 
la vigueur rythmique et la fougue 
mélodique pourront l’emporter sur 
les rives ennemies. 


Silver Edward. 


EINSTURZENDE NEUBAUTEN 
« ENDE NEU REMIXED » 
(MUTE/LABELS) CD/DLP 


Prolongeant  « ENDE 
NEU», cette relecture des 
morceaux du dernier album de 
EINSTURZENDE NEUBAUTEN 
risque de diviser encore plus les 
troupes déjà amaigries des fans 
qui  rechignaient à goûter 
lapparente tranquillité des 
récents titres du groupe. Bien que 
«ENDE NEU» fût un échec 
commercial, ïil contribuait à 
montrer la capacité du groupe à 
poursuivre dans une veine 
créatrice libérée de toutes 
contingences ; après un 
«TABULA RASA» bénéfique, 
apportant une nouvelle vie au 
NEUBAUTEN des 80’s, le 
dermier album  dressait un 
réquisitoire sonore contre la 
vacuité du bruit comme arme de 
puissance, attitude manifeste dans 
les nombreuses tentatives électro- 
indus-crossover qui font de la 
violence sonore un  étendard 
masquant le vide de leurs 
motivations musicales. Si 
l'agression sonore avait pu 
représenter une révolte formelle 
contre la mollesse des productions 
commerciales des 70°s et 80°s (en 
particulier dans la musique 


industrielle : S.PK., 
THROBBING  GRISTLE, ou 
justement EINSTURZENDE 


NEUBAUTEN), aujourd’hui la 
descendance abâtardie de la 
violence sonore est beaucoup plus 
au service de la MTV society que 
d’une révolte inaliénable. Cette 
évolution du paysage musical où 
la violence formelle est la 


nouvelle norme, valide d’autant 
plus l’attitude du groupe berlinois 
qui propose une alternative 
nettement plus intéressante 
consistant en une forme d’aridité 
sonore, une sorte de «bondage 
musical » où les fracas résonnent 
tels des coups sur la chair : mats 
et incisifs. 

La tournée qui suivit 
« ENDE NEU » mit en évidence la 
force des nouveaux titres qui 
retrouvaient dans l’arène vivante 
l’aspect furieux de danses 
mécaniques proférant un nouvel 
âge celui du New no new age 
advanced ambient motor music 
machine (NNNAAAMMM). 

Par contre, la parution 
de cet album de remixes 
proprement systématiques 
n'apporte rien de plus, au 
contraire malgré la notoriété et la 
diversité des invités 
(PANASONIC, KREIDLER, 
BARRY ADAMSON...) le résultat 
tient davantage d’un radotage 
intempestif et convenu que d’une 
déconstruction/reconstruction 
inventive. Même si l’on apprécie à 
sa juste valeur le décalage 
incongru de la relecture de JON 
SPENCER, l’ensemble est bien 
long ; pendant encore longtemps 
les dancefloors résonneront au son 
des versions originales de Was ist 
ist ou de Ende neu. 


Soma. 


EMOTIONAL OUTBURST 
« IF THE FIRMAMENT 
TREMBLES » 
(GLASNOST) CD 


A mille lieues de tout stéréotype, 
gothique ou électronique, voici le 
disque le plus surprenant qu’il 
m'ait été donné d’écouter ces 
derniers temps. Composé d’un 
chanteur-compositeur et d’une 
chanteuse, EMOTIONAL 
OUTBURST nous accueille avec 
ce premier album, dans ses eaux 
troubles. L’ambiance est sombre 
et angoissante, matérialisée par 
des plages synthétiques et une 
rythmique basse, batterie épurée. 
La voix de Dirk Rieger se pose sur 
cette musique minimaliste de 
manière grave et flottante 
Withered, ou plus présente et 
énergique, comme sur Looking for 
harmony. ; ce dernier avec plus de 


25 


puissance ferait un tube gothique 
interplanétaire, mais c’est 
justement cela qui fait la 
singularité de EMOTIONAL 
OUTBURST, ils donnent 
l’impression que le commun des 
mortels peut faire aussi bien dans 
sa salle de bains, pourtant ils sont 
inimitables. La voix de Dorina 
Gumm, toujours à la limite du 
faux, est tantôt complainte d’une 
démente dans un vaste désert 
musical à la LYCIA Tale of 
silence, tantôt le chant mécanique 
d’une poupée désarticulée : AWry. 
Avec « IF THE FIRMAMENT 
TREMBLES », les deux 
allemands nous font passer de la 
montée aux cieux à la descente 
aux enfers. quoi de plus normal, 
groupe aux dix milles facettes, ils 
sont glace et feu, indispensable. 


Ludovic. 


EMPYREAN « OF FAITHLESS 
MEN AND FALLEN KINGS » 
(ALICE IN WONDERLAND) CD 


Dans la lignée des 
FIELDS OF THE NEPHILIM, 
EMPYREAN dispense une 
musique gothique typiquement 
britannique, marquée par un son 
brillant, sautillant et des mélodies 
nimbées de lyrisme. 

La parenté avec la 
cohorte des cow-boys à grands 
chapeaux emmenés par Carl Mc 
Coy est sensible tant par la 
Structure des morceaux, que par 
les sonorités des guitares : la voix 
de Neil Flinn quant à elle 
s’émancipe de ce lourd héritage en 
s'avançant sombre sans être 
caverneuse,  vociférante sans 
abover tel les loups pitoyables du 
death-métal (ses accents 
rappellent, étrangement, parfois la 
voix du chanteur du groupe belge 
SIGLO XX). 

De facture extrêmement 
classique, la musique 
d'EMPYREAN n'en est pas 
moins attachante ; de prime abord 
on peut être rebuté par les 
fragrances quelque peu hard, à 
l'image de la pochette qui évoque 
un album de métal-progressif, ou 
par la célérité du jeu de guitare et 
de basse qui tend à rendre la 
musique plus bavarde qu’inspirée. 
Toutefois, l'impression 
d'ensemble compense ses réserves 


sans pour autant permettre à cet 
album de se hisser au niveau des 
chefs-d’oeuvres du genre; mais, 
en leur temps, les FIELDS eux- 
mêmes nous abreuvèrent parfois 
de potions bien douteuses. Un 
linceul de cuir roidi exhalant 
noirceur, emphase timide et 
attitude moribonde, les corps 
encore tièdes de groupes comme 
SWEET WILLIAM ne reposeront 
plus en paix. 


Silver Edward. 


FLOAT « PATIENCE » 
(ETERNITY RECORDS/DION 
FORTUNE) CD 


Bienvenue dans le joyeux univers 
de la synthie-dance-pop de 
FLOAT. Premier album du groupe 
suédois, (PATIENCE » est gravé 
d’une musique classique dans le 
genre, à savoir, un beat dance, des 
mélodies synthétiques efficaces et 
guillerettes, et sur quelques titres, 
des guitares qui, quoiqu’utilisées 
avec une prudence certaine, ne 
Sont pas accessoires : / need to 
know you. Chaude et agréable, la 
voix du chanteur évoque celle de 
Barney de NEW ORDER : The 
best of you. Mais FLOAT intègre 
à sa musique, souvent bien 
inspirée, des fioritures superflues, 
cerises pourries qui la rendent 
indigeste. Ainsi des : « yeah, oh no 
et cha la la » se grefïent un peu 
partout, et des choeurs de femmes 
qui chantent avec un pince - nez 
alourdissent péniblement 
l'ambiance. Cela rend le disque 
frustrant, tant le potentiel de 
FLOAT est important, et le 
destine inévitablement au grand 
public, aux fans masochistes de 
Synthie-pop et aux aventuriers en 
tout genre. 


Ludovic. 


FRONT LINE ASSEMBLY 
« FLAVOUR OF THE WEAK » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) CD 


Lorsque 
«MILLENNIUM » était apparu, 
les fans purs et durs du groupe 
s'étaient étranglés, puis avaient 
capitulé tant la puissance 
dévastatrice réduisait à néant toute 
critique, puis vint «HARD 
WIRED » repoussant toujours plus 
loin les limites. Aujourd’hui, 
après le départ de Rhys Fulber 
(« monsieur hyper-violence »), 
l'horizon musical s’est 
singulièrement  éclairci : la 
surenchère dans le terrorisme 
sonore est provisoirement stoppée 
et FRONT LINE ASSEMBLY 
revient à des paysages sonores 
sombres et torturants qui avaient 
forgés son image dans les années 
quatre-vingt. 

Doublant au passage, 
tous les suiveurs qui se targuaient 
d’avoir découvert le mélange des 
sons électroniques et des mélodies 
(PRODIGY, CHEMICAL 
BROTHERS...), FRONT LINE 
ASSEMBLY adjoint des 
rythmiques électro-junglisées aux 
stratifications synthétiques en 
boucles. Renouant avec des 
sphères plus imaginaires aux 
confins des terres explorées par le 
side-project DELERIUM, le 
groupe fait de ce mariage entre 
raideur rthmique, voix étranglée 
vociférante et ambiances noires 
moites, une perpétuelle joute 
Sonore particulièrement entétante. 

Moins direct que les 
deux précédents albums, 
«FLAVOUR OF THE WEAK » 
est charnel, complexe, d’une 
puissance insidieuse, dévorateur 
incubant une joie neuropsychique 
à l'auditeur. 

Si «HARD WIRED » 
assommait parfois littéralement, 
«FLAVOUR OF THE WEAK » : 


- C'est un rêve enfiévré -. 
Soma. 


GARDEN OF DELIGHT 
« PARADISE » 
(DION FORTUNE/SPV/TARGET 
EXPORT) CD 


Finalement, 
«SYMBOLISM ALIVE » n'était 
pas l'ultime écho de GARDEN 


OF DELIGHT, considéré comme 
un testament live, il fut avant tout 
un cadeau précieux en hommage à 
tous ceux qui vinrent assister aux 
métamorphoses  rageuses du 
groupe sur scène. Contre toute 
attente voici donc le véritable 
dernier album de GARDEN OF 
DELIGAT intitulé « PARADISE » 
qui vient clore leur projet lié à la 
mythologie sumérienne de réaliser 
sept albums sur une période 
préétablie à l’avance. 

Le mysticisme inhérent à 
la musique du groupe, prend ici 
une dimension particulière, 
chaque titre figurant les adieux. 
L’atmosphère autrefois teintée de 
mélancolie pluvieuse sur 
<EPITAPH », se pare des couleurs 
plus vives de la rage et de Ja 
violence à l’instar de l'album 
« SCHEOUL », particulièrement 
sur le fracassant Godless (667), 
tout en s’ouvrant aux territoires 
encore inexplorés d’une nécessité 
intérieure veinée de braise et de 
jais, entre destin et fatalité. 

Musicalement, les 
guitares cisaillantes, les rythmes 
martelés pris de spasmes, la basse 
ondulant sempiternellement et la 
voix d’Artaud mènent GARDEN 
OF  DELIGHT à son apogée 
stylistique. La production 
minimaliste joue sur les contrastes 
entre étouffement, stridences et 
rondeur cold-wave: à maintes 
reprises les sons sont grignotés, 
froissés comme sous l'effet d’une 
créature enfouie : les confins du 
Jardin des délices sont proches. 

Titre final The circle 
will be close forever, point de non 
retour, instant des adieux à 
GOLD. 

Stanislas C. 


GIRLS UNDER GLASS 
«FIREWALKER » 
(DEATHWISH 
OFFICE/NUCLEAR BLAST) CD 


Une rumeur persistante 
voulait que GIRLS UNDER 
GLASS s’éteigne après nous avoir 
prodigué pendant une dizaine 
d'années une musique évoluant du 
genre CALLING DEAD ROSES. 
profondément gothique darkwave. 
vers des contrées plus électro 
teintées de guitares lourdes (dès 
l'album « CHRISTUS » en 1993). 
Cette évolution fut également 


marquée par un glissement 
progressif vers des mélodies plus 
faciles, renonçant aux mornes et 
ténébreux reflets des débuts. 
Malgré ces informations erronées, 
le groupe allemand revient plus 
vivant que jamais, avec une 


musique relativement 
« ensoleillée », entraînante, 
accrocheuse et indomptable. 

Les _ lancinantes 


complaintes de  « HUMUS » 
semblent bien loin, pourtant 
GIRLS UNDER GLASS conserve 
une noblesse étrange de par sa 
capacité à sinuer entre ridicule et 
enni, une aptitude à rendre 
imparables certains gimmicks des 
plus éculés. 


Silver Edward. 


IN STRICT CONFIDENCE 
«CRYOGENIX » 
(MUSIC RESEARCH/ZOTH 
OMMOG) CD 


A l'époque reculée où 
l'électro en était à ses premiers 
balbutiements, lorsque l’E.B.M. 
enfiévrait les «boites» belges, 
hollandaises et allemandes, ce 
genre était durement critiqué par 
les mélomanes, voire ignoré. Avec 
la prise de pouvoir d’une dark- 
électro de qualité depuis 
l'avènement de SKINNY PUPPY, 
FRONT LINE ASSEMBLY ou 
plus encore par les infernaux 
PROJECT 
PITCHFORK. :WUMPSCUT: et 
autres HAUJOBB, le genre a 
gagné ses lettres de noblesse ; les 
univers sonores sont de plus en 
plus riches, l’imaginaire qu’il soit 
cybernétique, écologiste ou 
U.F.O.lysé a donné une âme à la 
machine. 

IN STRICT 
CONFIDENCE fait partie de cette 
mouvance ; son « CRYOGENIX » 
est enthousiasmant. Entre E.B.M. 
lancinante, instillée de sonorités 
étranges, efficace et inquiétante et 
mélodies imparables, véritables 
automates aux spasmes insidieux, 
le duo mêle raideur, froideur et 
anémie : un incomparable séisme 
électronique. flot de lave rampant 
Jusqu'aux viscères. 


Soma. 


ASPHALT 


IN THE NURSERY 
« ASPHALT » 

(N THE NURSERY 

CORPORATION) CD 


Deuxième opus de la 
subdivision Optical Music Series 
de TTN CORPORATION, après le 
somnanbulique « THE CABINET 
OF THE DOCTOR CALIGARI » : 
le nouvel album des frères 
Humberstone décline à nouveau 
leur fascination pour une musique 
descriptive où les événements sont 
latents, enfouis au cœur d’un 
édifice sonore qui refuse la 
redondance d’une création 
paraphrastique. 

Cette fois encore IN 
THE NURSERY s’est intéressé à 
un film allemand : « ASPHALT » 
de Joe MAY de 1929. Cette 
production de ’UF.A. alors 
glorieuse et dominatrice major 
allemande en concurrence avec les 
éléphants hollywoodiens, reste 
remarquable tant par l’improbable 
équilibre entre influences 
typiquement avant-garde des 
années vingt et souci 
mélodramatique grand public, que 
par la sensualité de Betty Amann 
subvertissant le conservatisme du 
scénario. 

Pour cet étrange objet 
cinématographique, fulgurant par 
Sa vision crépusculaire du monde 
urbain. IN THE NURSERY a 
choisi une palette sonore en demi- 
teintes. tour à tour brume 
automnale et soyeux intérieurs 
mélancoliques. Les strates sonores 
se succèdent, s’effilochent, 
s’étirent, s’isolent, se réunissent 
parfois en un unisson majestueux 
qui s'offre à l’auditeur comme une 
réminiscence du passé glorieux de 
IN THE NURSERY. L'ensemble 
s’insinue dans l'esprit tel un 
songe éveillé, un éloge du 
murmure, redéfinissant sans cesse 
son enveloppe éthérée ; instillant 
des ritournelles fragmentées -jeux 
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anciens brisés, poupées 
bellmerisées- qui nouent le cœur. 

Tendue vers une 
subtilité qui refuse les 
architectures violentes rudovées 
par es assauts sonores. la 
musique de IN THE NURSERY 
se fait plus impalpable, ciselée, 
polie telle ces pierres qui 
divulguent leur nudité par la 
transparence de leur eau; la 
lumière traversant alors 
timidement le minéral offrant au 
regard l’indicible. « ASPHALT » 
peut alors prendre des reflets 
diaprés pour le contemplatif, une 
uniformité opaque pour celui qui 
toujours cherche la fascination au- 
dehors. 


Stanislas C. 


IN THE NURSERY 
«PRAHA LIVE » 
(CAT’S HEAVEN/SPV) CD 


Attendu depuis des 
années par les fanatiques du 
groupe, ce live à Prague, 
enregistré en septembre 1994 
pendant la tournée « ANATOMY 
OF A POET » pouvait à juste titre 
susciter des craintes quant à sa 
qualité, IN THE NURSERY avant 
progressivement perdu de sa 
consistance après le magnifique 
«SENSE » en 1991. Fort 
heureusement le choix des titres 
est particulièrement judicieux et 
seul Hallucinations? parvient à 
ternir l’ensemble. 

Etrangement, les 
performances live de IN THE 
NURSERY restent tout aussi 
puissantes et inspirées qu’à 
l’époque de «KODA» ou 
«L'ESPRIT »;, Anatomy of a 
poet, Bombed et surtout 1/n 
Perpetuum extraits de deux des 
albums les plus en demi-teinte du 
groupe (« DUALITY » et 
{ANATOMY OF A POFT») 
prennent ici une dimension jusqu'à 
lors inconnue, par l'apport du 
tambour de Q. et de l’émotion 
palpable de l'interprétation en 
direct. Les voix des freres 
Humberstone et de  Dolores 
redonnent vie aux  mvthiques 
Mystery et Compulsion, les 
timpani gigantesques des jumeaux 
résonnent unis au tambour de Q. 
sur Scherzo et Sense ; enfin, une 
mémorable version de Twins vient 


clore avec une rage intacte un 
album où le romantisme est un art 
majeur. Le 9 septembre 1994 au 
Bunkr de Prague, un « vieux » 
groupe de Sheffield retrouvait le 
chemin des coeurs et la fougue 
éternelle de l’adolescence. 


Stanislas C. 


LAND OF PASSION 
« THE ARRIVAL » 
(NERVES) CD 


C’est sans nostalgie que l’on se 
souvient des premières 
productions K7 de LAND OF 
PASSION, tant le son était 
mauvais, et on se prenait souvent 
à rêver, une fois la nuit tombée, 
d’un album sur support CD. Après 
plusieurs années de dur labeur, 
c’est chose faite. Le groupe goth- 
cave sort son premier album sur 
NERVES, son propre label 
(nouvellement créé), autrement dit 
c'est une auto-production. Avec 
« THE ARRIVAL» , LAND OF 
PASSION, indéniable groupe de 
scène, parvient à restituer 
l'énergie hystérique libérée lors 
des concerts (notamment par le 
batteur) et l’on y retrouve les 
caractéristiques fondamentales du 
groupe. A savoir le duo de 
chanteur: Nick  LAGARTIJIA 
(également guitariste) pour la voix 
gothique classique et Fédérico 
IOVINO (également batteur) pour 
les lamentations et les cris, parfois 
indolents, souvent agressifs. La 
musique, elle, puise ses sources 
dans les années 80, nous citerons 
CHRISTIAN DEATH, influence la 
plus évidente surtout à l’écoute de 
Circle of pain. Très cohérente 
avec le chant, elle traduit l’état de 
calme ou d ‘énervement des deux 
chanteurs susnommés par des 
changements de rythme violents 
Black wings/light wings. Le 
dernier titre Apocalyptic ending 
est chanté par le batteur seul, 
concluant l’album de manière 
grave et fantasque, à l’image du 
groupe. 


Ludovic. 


LES JOYAUX DE LA 
PRINCESSE 
«DOUCE FRANCE » 
(TESCO) 10°’ LP 


Nouvel avatar 
hermétique et orgasmique du 
groupe LES JOYAUX DE LA 
PRINCESSE, perpétuant un art de 
la mise en forme souvent disparu 
dans ia scène post-industrielle, ii 
nous offre un 25cm accompagné 
de quatre cartes postales avant 
pour sujet les bombardements 
effroyables des américains et des 
anglais lors de la seconde guerre 
mondiale. Offrant à l’auditeur 
toute la richesse des 
contradictions qui désintègrent 
toute idée préconçue sur ces 
événements, n’ayant jamais peur 
d’affronter l’ignorance de la 
meute bien-pensante, LES 
JOYAUX DE LA PRINCESSE 
cultivent une identité inaliénable, 
refusant tel DEATH IN JUNE le 
mol consensus qui noie les faits. 

La musique composée de 
plages synthétiques terriblement 
sombres, froides et suffocantes est 
mêlée à des témoignages sonores 
de victimes des bombardements. 
Abasourdis, émus ou choqués, on 
ne s’en sort pas sans stigmates. Le 
sirupeux Charles Trénet avant 
beau faire le beau le temps d’un 
Douce France hors d'âge, les 
échos réminiscents du disque 
seront toujours ceux assourdis des 
sirènes préfigurant “les 


bombardements. 
Seidhr. 


MADREDEUS « O PARAISO » 
(EMD) CD 


Album enregistré à 
Venise durant la tournée suivant 
lPalbum  «AINDA», «  O 
PARAISO » a été conçu en exil. 
Enfermés dans la prison dorée du 
succès, plusieurs membres 
originels du groupe sont partis. 
non des moindres : le clavier et 
compositeur Rodrigo Leäo (parti 
poursuivre ses sombres 
symphonies avec son groupe VOX 
ENSEMBLE), le violoncelliste et 
compositeur Francisco Ribeiro et 
l’accordéoniste Gabriel Gomes. 
Cette désertion massive a influé 
sur la musique qui semble soudain 
devenue orpheline ; si les textes 
de Pedro Ayres Magalhäes ont 
préservé la mélancolie limoneuse 
de MADREDEUS, l'absence de 
Leäo pèse lourdement. L’album 
peine à capter l'âme, des mélodies 


douces, cotonneuses se succèdent 
sans  heurts  délivrant un 
soporifique confort d’écoute dont 
nous n’avons que faire. 

Eclipsant sciemment 
l’aspect vocal de la performance 
de MADREDEUS, l'espoir 
pouvait subsister préservant la 
paix des coeurs jadis capturés par 
la subjugante Teresa Salgueiro ; 
malheureusement l’effritement de 
l'inspiration du groupe a gangrené 
le chant. La voix est sous-mixée, 
cantonnée à des chansons 
répétitives interdisant à Teresa les 
envolées et l’âpreté sinueuse des 
méandres ; consignée dans cette 
cage more, elle ne s’échappe que 
rarement, se libérant enfin le 
temps d’un frémissant O paraiso 
qui vient clore l’album. 

Premier faux pas 
significatif dans la discographie de 
MADREDEUS, cet album n’en 
est pas pour autant indigne, sa 
langueur, ses traits fatigués, son 
aspect exsangue délivrant le reflet 
d’un groupe miné par le succès et 
les tournées n’occultant pas sa 
personnalité singulière: «des 
reflets dorés ne tarderont pas à 
réapparaître à la surface du fleuve, 
le Tage brillera à nouveau pour les 
COQUFS qui voient ». 


Aloysius. 


MONDBLUT 
« ANGSTERFÜLLTES 
MORGEN » 
(ANT-ZEN) CD 


Après la citation de 
quelques paroles, le disque 
s'ouvre sur une symphonie 
ambiante préparant l’auditeur au 
voyage. Au fur et à mesure des 
titres. ce dernier navigue à travers 
la brume, se laissant porter par 
des mélodies profondes et 
inquiétantes où chaque morceau 
serait une pièce supplémentaire à 
l'édifice de la tristesse. Au fil des 
variations électroniques 
lancinantes et des claviers 
mélancoliques. MONDBLUT 
affinne avec brio sa propre vision 
du romantisme noir, nous 
dévoilant une musique torturée et 
terriblement belle qui nous 
entraîne. finalement, dans un 
labyrinthe sans fin et sans faille. 
Les compositions, parfois 
difficiles à cerner, transpirent 


d’un mal de vivre inexorable 
faisant de MONDBLUT un des 
groupes les plus originaux de la 
récente vague germanique. Parmi 
chaises, table et console d’un 
mobilier ancien, un corps gît sur 
le sol dans une pièce envahie de 
lumière ; la photographie noir et 
blanc qui illustre l’album est le 
reflet parfait d’une musique 
résolument dark à l’esthétisme des 
plus macabre. 


Alban G. 


MORTAL CONSTRAINT « THE 
LEGEND OF DEFORMATION » 
(GLASNOST) CD 


Apparu en 1993 sous le 
nom de MORTAL 
CONSTRAINT, ce duo venu 
d'Allemagne nous présente une 
électro froide et originale. Dès le 
premier titre, Cloud, des rythmes 
incisifs et progressifs 
s’assemblent pour nous mener 
dans un univers fascinant et 
glacial. L’album se décline au fur 
et à mesure sous ce même type de 
sons mêlant samples angoissants 
et nappes synthétiques à des beats 
électroniques voire industriels 
donnant à l’auditeur la sensation 
de « surfer » dans un cosmos noir. 

Une voix tour à tour 
agressive, lointaine et torturée 
vient se  greffer sur ces 
compositions qui ne sont pas sans 
rappeler, parfois, les séquences 
froides de KLINIK. Les titres 
s enchaînent avec une parfaite 
cohésion, délivrant une 
construction radicalement 
différente mais toujours captivante 
à chacun d’eux. Des morceaux 
comme Hollow peace ou Eternal 
recurrence nous entraînent dans 
des transes électroniques 
machiavéliques et  hypnotiques 
alors que d’autres nous dévoilent 
le tableau d’un cauchemar des 
plus efficace. Un disque 
surprenant. 


(NDLR. : chronique tardive pour 
un disque qui mérite de ne pas 
ètre oublié, pour sa complexité 
sonore et la subtilité de sa 
violence). 


Alban G. 


MORTHEM VLADE ART 
«HERBO DOU DIABLE » 
(COH RECORDS) CD 


Depuis VIRGIN 
PRUNES ou CHRISTIAN 
DEATH, rarement un groupe 
dispensant une musique gothique 
avait proposé un univers aussi 
riche et cohérent. Plongeant sans 
artifices dans les ornières du 
désespoir, de la volonté 
individuelle, de la rébellion contre 
l’étreinte du temps indistinct et de 
la norme tueuse de passion, 
MORTHEM  VLADE ART 
déploie de vénéneuses 
mandibules. Georg Trakl ou 
Lautréamont assistent dans nos 
têtes aux métamorphoses de la 
Mort, invitée d’honneur de 
« HERBO DOU DIABLE », sous 
les traits de la souffrance, de la 
catatonie ou encore faisant 
miroiter à l’âme affligée les joies 
à jamais éteintes de l’enfant qui 
s’endort : «As the child plunges 
into sleep, I envy the sweetness 
and this perfect silence of soul ». 


Alternant passages 
symphoniques ou néoclassiques et 
musique gothique torturée à la 
CHRISTIAN DEATH, 
MORTHEM VLADE ART a 
construit son album comme un 
édifice défiant la facilité Des 
envolées de la voix de contralto de 
Emmanuell D. instaurant une 
atmosphère froide et implacable, 
aux noirceurs rageuses et barbares 
de Gregg Anthe, rien ne vient 
entraver la descente aux Enfers. 
La musique du groupe met à nu 
peurs et souffrance, réunit enfants 
morts-nés, adultes morts-vivants 
et adolescents sur-vivants. Les 
rires hideux de Ripallus ouvrant 
alors la porte aux nobles créatures 
de la nuit qui danseront à l'envers 
sur Beyond sorrow, Barbaric 
breath et Closer to me. 
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(Disponible contre un chèque de 
105FF (Port compris) à l’ordre de 
G-D. ROUDGE, à l'adresse 
suivante : MORTHEM VLADE 
ART c/o THE CABARET OF 
HORRORS/ BP 3/ 78550 
DOMAINE DE BAZAINVILLE/ 
France). 


Stanislas C. 
HISTOIRES 5 FRANCE! 


._. 3 


OPERA MULTI STEEL 
« HISTOIRES DE FRANCE » 
(MUSEUM OBSCURO/CRI DU 
CHAT) CD 


Iconoclastes invétérés se 
référant aux aspects fantaisistes, 
flamboyants et insensés d’un 
Moyen Age rêvé par les 
surréalistes, (OPERA MULTI 
STEEL a persévéré dans une 
incompréhension quasi générale à 
construire une cold-wave, devenue 
par la viduité éphémère des 
termes génériques : gothique, aux 
lisières des codes reconnus par 
tous. Entre écriture automatique, 
non-sens et sonnets elliptiques, 
OPERA MULTI STEEL s’est 
toujours affranchi des lourdeurs 
enmacabrées, proposant une 
fraîcheur d’inspiration résolument 
hostile à toute aliénation. 

Disparus après un 
« STELLA OBSCURA » (1991) 
contenant quelques uns des plus 
beaux titres du groupe : Armide ou 
encore es lèvres, un abat-son, un 
label brésilien (MUSEUM 
OBSCURO) ayant fait éditer une 
compilation « DAYS OF 
CREATION », répondant à un 
engouement forcené des jeunes 
gothiques brésiliens, cette même 
structure nous offre aujourd’hui la 
possibilité d'entendre un nouvel 
album du groupe français intitulé 
« HISTOIRES DE FRANCE ». 

Passé l’émoi dû aux 
retrouvailles, chaque élément 
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résonne, aussi intemporel qu’hier ; 
le Moyen Age intergalactique 
d'OPERA MULTI STEEL défiant 
tel une cathédrale ceinte de vair 
les anges aptères des musiques 
simulant un esprit gothique qui 
n’est que pacotille comparé à la 
frénésie céleste de Regrets qui 
s'écaillent ou Quatre Ecclesiastes. 

On ne s’étonnera pas si 
ce disque comme les précédents 
ne transperce que les preux qui 
s’étranglent au moindre son jazzy 
ou seventies, les humbles qui 
connaissent encore le goût des 
larmes versées pour rejoindre 
l’Alice des rêves, ceux qui 
n’associent pas une codification 
intégriste et putréfiante aux ébats 
sonores qui irriguent la nébuleuse 
des musiques dark. 


Aloysius. 


ORANGE BLOSSOM « S/T » 
(LYTCH/PRIKOSNOVENIE) CD 


Nantes antre des 
contrastes : EVIDENCE, 
DADA'S  NOISE, TAEDIUM 
VITAE, XVIIème VE, 
CHERCHE-LUNE, DOMINIQUE 
À. antre des iconoclastes : 
ORANGE BLOSSOM. 

Quelque part entre le 
parti pris de groupes comme 
COMPLOT BRONSWICK qui 
n’ont cessé de mêler différentes 
formes d’arts et de cultures 
musicales et la fusion intériorisée 
de l’orient et de l’occident au sein 
de MINIMAL COMPACT ou 
parfois de DEAD CAN DANCE, 
ORANGE BLOSSOM propose un 
nomadisme revigorant. 
Vocalement majestueux, voilé de 
tristesse sous le murmure du 
violon, hypnotisé par le 
lancinement de la basse, possédé 
par les percussions, l’univers 
sonore du groupe réunit en un 
sabbat aux vertus venimeuses des 
sons du monde qui n’ont rien à 
voir avec le mot «world». La 
justesse, l’émotion et le sentiment 
broient définitivement tous 
clivages ou toute greffe sonore 
frelatée ; Anaconda girl, Bata ou 
Die stadt sont autant de façons de 
manifester une alchimie 
retrouvée : du cœur à la terre. De 
la pierre et du feu lorsque 
surgissent les assauts 
électroniques furieux:  braise 


rythmique au sein du limon de 
l’âme. 

Trinity en guise 
d’épitaphe, des oraisons vivantes 
à tous les zapatistes ! 


Stanislas C. 


ORCHESTRE NOIR 
« CANTOS » 
(TURSA/WORLD SERPENT) CD 


Nouveauté chez Word 
Serpent avec ce groupe 
L'instigateur n'est autre que Tony 
Wakeford qui, une fois de plus 
accomplit une performance hors 
du commun à la tête de cet 
« orchestre ». Cette oeuvre 
majestueuse, qu’il a lui même 
composée, marque une ouverture 
vers un nouvel horizon musical 
s’appuyant bien entendu sur son 
expérience musicale en solo et 
avec son groupe SOL INVICTUS. 
Violons et contre basse sont mis 
au premier plan pour ce 
«CANTOS » de toute beauté 
contenant ces musiques 
ténébreuses et à la fois 
spontanées. Certaines mélodies 
sont agréablement élancées avec 
un chant féminin gracile se 
modulant autour des instruments : 
cette union caractéristique 
catalyse l'inspiration de 
« CANTOS ». Le chant de Tony 
Wakeford n’apparaît qu’à la fin au 
cours de l’épilogue constitué de 
deux morceaux dont le superbe 
Nothing changes en version 
acoustique. 

Avec L’album « THE 
BLADE » de SOL INVICTUS, et 
ce « CANTOS », Tony Wakeford 
réussit en deux projets parallèles 
et distincts, une véritable 
évolution musicale avec des 
inspirations toujours aussi 
captivantes. 

Ce disque ravira non 
seulement les inconditionnels du 
genre, mais aussi ceux qui ne 
pouvaient adhérer à SOL 
INVICTUS, jugeant la voix du 
chanteur trop grêle et ingrate. 
désormais éclipsée au profit d'un 
chant féminin céleste; l’ensemble 
de cet album culminant dans les 
hautes sphères d’un apocalytpic- 
folk magistral. 


Philippe M. 


ORPHAN 
«LE RETOUR DE L'ANGE » 
(AUTOPRODUCTION 
ORPHAN) K7 


Cette seconde  K7 
autoproduite du groupe ORPHAN, 
prouve que la France souffre d’un 
manque de labels ambitieux, tant 
l’univers sonore développé 
témoigne d’une sensibilité et d’un 
sens esthétique  indiscutables. 
Pourtant ils ne sont pas isolés, 
LEITMOTIV, NL.C.. ne cessant 
de confirmer l’existence d’une 
mouvance néo-classique 
hexagonale ; désormais, ORPHAN 
semble être en passe d’en devenir 
l’un des fers de lance ; baignée de 
new-wave mélancolique, nourrie 
d’échos IN THE NURSERiens, 
hantée de paysages frangés de 
brume cette musique nostalgique, 
introspective et  majestueuse 
entraîne aux confins d’une 
ataraxie sertie de passion. 

Principalement 
construite sur une base 
synthétique, la musique 
d'ORPHAN oscille entre 
minimalisme, sérialité mesurée et 
mélodies récurrentes ; le pouvoir 
onirique de ces architectures 
sonores subtiles engendre 
d'innombrables sentiments. Un 
corps immobile éclairé sous la 
peau par mille reflets de son âme. 

La présentation soignée 
de la K7, la qualité sonore 
remarquable font de cette 
réalisation un objet indispensable, 
recelant une musique aux vertus 
insondables : confidente, amie, 
pays d’enfance, de larmes et de 
joie. 


(Disponible contre 45FF port 
compris à l’ordre de Olivier 
Léonelli à l'adresse 
suivante :ORPHAN/N°1 LA 
SAPINIERE/F-57860 MONTOIS- 
LA-MONTAGXNE.) 


Aloysius. 


PeA+L « M@TRIX » 
(ANT-ZEN/NOVA TEKK) 
CD/BOXSET ltd 


Circonvolutions 
mécaniques électroïdées toujours 
plus perturbantes pour les nerfs, 
don pour envoûter par des rondes 
sonores au Judisme désincarné ; 
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PsAeL dispense avec toujours 
plus  d’esprit pionnier une 
musique industrielle  teintée 
d'électronique sonique qui ne 
craint pas d’afficher une hideur 
sonore aux reflets d’airain. Cette 
dualité beau/laid conditionne le 
plaisir qui découle d’une 
fréquentation prolongée de 
« M@TRIX », si « SIGNUM » le 
précédent album avait écrabouillé 
nos tympans et émerveillé nos 
cerveaux, ce nouveau pas dans la 
recherche sonore, lointain écho de 
certains effets techno, alimentera 
pour plusieurs années les indus- 
errants des «deadzones » où la 
machine  martelante, devenue 
martiale puis épileptique rigidifiée 
continue d’explorer les entrailles 
du chaos pré-atomique. 

Véritable - conte de fée 
pour enfants de la bombe -, la 


nouvelle performance de PeA°L 
n’atermoie pas nos esprits 
lourdement embués mais révèle 
les poussières d’étoiles capturées 
dans le métal des machines. 


Soma. 


PLASTIC NOISE EXPERIENCE 
« RAUSCHEN » 
(KK RECORDS) CD 


Groupe allemand créé en 
1989, PLASTIC NOISE 
EXPERIENCE compose depuis 
toujours une musique électronique 
efficace et pernicieuse, rongeant 
les tissus nerveux jusqu'à rendre 
l'auditeur schizophrénique. Ayant 
choisi la voie rigide d’une électro- 
body linéaire, le groupe ne refuse 
pas pour autant la complexité des 
textures sonores; en effet, les 
éléments qui composent la trame 
mélodique sont multiples. Le soin 
apporté aux «détails», aux 
triturations entraîne une écoute 
active, proprement captive de la 
musique. 

Des atmosphères 
oniriques de Z want vou (part 1) 
qui apportent une respiration au 
milieu de l'album, avant 
l’implacable D-ranged, 
déchiqueté par la voix, martial et 
vindicatif par la musique, à la 
symphonie minimaliste des 
machines industrielles sur Stadt 
im schlaf,  « RAUSCHEN » 
enthousiasme immodérément. 


Parfois la configuration 
des morceaux évoque DER 
PRAGER HANDGRIFF; les 
thèmes de la technologie, du 
pouvoir des machines renforcent 
cette parenté. Mais la richesse 
sonore des expérimentations de 
PLASTIC NOISE EXPERIENCE 
dément rapidement toute 
référence; leur signature (en 
1992) sur le légendaire label 


électro-indus belge KK 
RECORDS n’en est que plus 
compréhensible. 


Du walkman à la 
chambre, en passant par les 
soirées, rares sont les disques 
électro qui tel ce « RAUSCHEN » 
résistent à tant de situations. 


Soma. 


POLAR 
« LIVING INCINERATOR » 
(CHRISTEL DEESK/LABELS) 
CD 


Dans le précédent 
numéro nous vous parlions de 
FUEL, à propos de sa 
participation au sein de LOW 
LIFE ; apprenant qu’il délaissait 
le nom de FUEL pour celui de 
POLAR, nous attendions avec 
impatience ce, «€ LIVING 
INCINERATOR ». La présence 
des frères FONG compagnons de 
route de MOOSE et musiciens 
occasionnels pour COCTEAU 
TWINS, l'enregistrement réalisé 
dans le studio September Sound 
de ces derniers, tout était réuni 
pour construire un temple sonore 
autour de la voix céleste de 
Hamish Mackintosh. La déception 
est d’autant plus grande, autant de 
par la musique qui n’est qu’une 
pop abâtardie de vagues relents 
sixties, que par la voix d’Hamish 
qui a perdu ses accents lyriques 
échevelés qui embrasaient de 
passion convulsive les sentes de 
son premier album (sous le nom 
de FUEL : « THE BACK OF THIS 
BEYOND »). 

La musique de POLAR 
semble avoir pris à MOOSE son 
apparence pop sans y avoir puisé 
les constructions alambiquées qui 
font rayonner les morceaux ; les 
rares tentatives pour rendre 
l'édifice précieux par l’ajout de 
cuivres (intempestifs !) demeurent 
de naïves ébauches. 
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La dureté de la critique 
reflète surtout la déception que 
l’on ressent lorsque l’on admirait 
lalchimie du lyrisme et de la pop 
qui caractérisait FUEL, si l’on 
accepte d’appréhender POLAR 
comme une entité nouvelle la 
plupart des critiques sont 
amenuisées et « LIVING 
INCINERATOR » résiste plutôt 
bien au sein de l’armada indie- 
pop. Vous êtes prévenus ! 


Stanislas C. 


RAISON D’ETRE 
«IN SADNESS, SILENCE AND 
SOLITUDE » 
(COLD MEAT INDUSTRY) CD 


Rituelle, sombre, 
chaotique, mystique, engendrée 
loin des hommes la musique de 
RAISON D’ETRE terrifie 
irrémédiablement, indiffère ou 
soumet définitivement à son 
pouvoir absolu. 

Quatrième album sous 
ce nom (Peter Andersson ayant 
commis de nombreux projets 
parallèles), «IN  SADNESS, 
SILENCE AND SOLITUDE » 
promet ce qu’il donne, chaque 
instant approfondit le face à face 
avec soi-même, l’introspection 
augurale devenant lentement un 
périple contemplatif au sein des 
ténèbres de l’âme humaine, où le 
Bien et le Mal ne sont plus rien. 
La sacralisation de l'atmosphère 
n’a rien de hiératique, elle n’est 
que le terreau fertile d’où naissent 
les passions.  Enveloppé de 
brumes, emporté dans les terres 
marécageuses, les yeux rendus à 
l’obscurité, inexorable chemin 
vers Soi-même. 

Expérience individuelle, 
«expérience intérieure» (cf 
Georges Bataille) cette immersion 
musicale noie, purifie et illumine 
les heures parfois opaques de la 
solitude. 


Seidhr. 


RAKSHA MANCHAM 
« SBAS YUL » 
(PRIKOSNOVENIE) CD/Ltd CD 


La musique  rituelle 
chaleureuse et violente de 
RAKSHA MANCHAM a toujours 
provoqué des réactions tranchées, 
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certains Jui  reprochant les 
inflexions ethniques, d’autres 
auréolant le groupe d’un 
mysticisme capiteux. En trois 
albums, le groupe a puisé dans 
l’univers des transes de l’extrême 
orient, composant des titres 
envolés et frénétiques renvoyant 
aux grandes heures de DEAD 
CAN DANCE  (Frontier..): 
apprenant avec joie la sortie de ce 
nouvel album sur l’excellent label 
nantais PRIKOSNOVENIE, nous 
étions avides de parcourir les 
sentes tibétaines, d’être pris de 
spasmes  d’euphorie dus au 
manque d’oxygène. Hélas, « sSBAS 
YUL » ne parvient pas à maintenir 
l’équilibre de jadis, le temps de 
quelques égarements, la musique 
se fait expérimentale et 
improvisée dans le mauvais sens 
du terme, non loin de certaines 
expériences des années soixante- 
dix. Bien sûr, la voix aux accents 
arabisants charme le cœur avec 
autant d’aisance, mais ces 
quelques réserves empêchent de 
plonger dans les circonvolutions 
rythmiques, dans les arabesques 
vocales avec la même insouciance 
qu'auparavant. Rien de 
rédhibitoire donc, mais un léger 
pas de côté, qui ne gâtera pas. 
soyons en sûrs, le plaisir de la 
majorité des fans du groupe. 


Enregistré au profit du 
TIBETAN YOUTH CONGRESS 
pour une restauration complète de 
l’indépendance du Tibet, ce 
disque marque une fois de plus 
l'engagement sincère et profond 
de RAKSHA MANCHAM pour 
cette cause et donnera à certains 
une raison de plus d’acheter 
l’album, indispensable de toute 
façon. 


Aloysius. 


RAMMSTEIN « SEHNSUCHT » 
(MOTOR MUSIC/XHI BIS) CD 


Après une entrée en 
force, tant au niveau visuel que 
sonore au cours de «Lost 
Highway » de David Lynch, ces 
sculpturaux individus venus d’ex- 
Allemagne de Est prirent 
d'assaut nos oreilles avec un 
« HERZELEÏD » d’une puissance 
cataclysmique. Passées la 
stupéfaction et la méfiance face à 


ce Godzilla sonore, nous fûmes 
étonnés de la consistance des 
ütres avant-coureurs du nouvel 
album Engel et Du hast qui 
délivraient une violence suave, 
bestiale tout autant que froide et 
répétitive. 

La qualité de la pochette 
du nouvel album : les visages des 
six membres du groupe déformés, 
percés,  torturés par  maints 
accessoires ingénieux, conditionne 
sensiblement l’audition de par sa 
figuration du contenu musical : 
(contrairement à l’innommable 
photographie du premier opus). 
En fait, l’ensemble du projet 
s'avère plus cohérent, les titres 
sont un peu moins uniformes et la 
production sonore ne joue pas une 
surenchère dans la puissance qui 
finirait par tuer tout propos. 

Avec « SEHNSUCHT », 
RAMMSTEIN  désintègre les 
critiques qui ne voyaient en lui 
qu'un produit « électroformé » : 
les mélodies sont toujours aussi 
épaisses, simples et mornes : le 
plaisir malsain de se laisser 
entraîner dans une furieuse 
sarabande n'en est que plus 


prégnant. 
Soma. 


SIMON RA YMONDE 
« BLAME SOMEONE ELSE » 
(BELLA UNION/LABELS) CD 


Le bassiste des 
COCTEAU TWINS envisageait 
depuis longtemps cet exercice 
solo, rejoignant ainsi son père 
(coupable de nombreuses 
compositions et arrangements 
pour DUSTY SPRINGFIELD et 
avant travaillé avec les plus 
grands des 60°S:  SCOTT 
WALKER..): la plus grande 
interrogation restait la VOIX, 
comment imaginer Simon 
Raymonde roucoulant tel une Liz 
Fraser enrouée ! Or étrangement, 
le problème ne se pose pas, tant la 
voix de Simon excelle dans de 
nombreux registres : lyrique sur 
ITS rainig today, feutrée sur 
Supernatural, souple sur 1n my 
place. La repnse de SCOTT 
WALKER ({r's raining today) est 
Somptueuse, le trouble et 
lémotivité y sont culminants. 

Ceux qui espéraient 
l'inspiration lumineuse et triste 


des titres de Simon pour THIS 
MORTAL COIL ne seront pas 
déçus, en effet dès le second titre 
Love undone le piano insuffle un 
esprit oscillant entre « FILIGREE 
AND SHADOW » des sus cités et 
«THE  MOON AND THE 
MELODIES » (COCTEAU 
TWINS et HAROLD BUDD). 
L'aspect pop des compositions 
n'occulte pas la majesté de 
l'album, à part It's a family thing 
(morceau pop aérien) 1n my place 
et Days (un hommage à 
TELEVISION) le reste est une 
collection de titres sinuant entre 
éther, élégance et dandysme. 

La filiation avec 
COCTEAU TWINS ne nuit pas au 
propos ; l’incursion vocale de Liz 
Fraser sur Worship me et de Robin 
Guthrie sur Muscle and want 
grisent nos oreilles sans pour 
autant compromettre l'aspect 
personnel du travail de Simon 
Raymonde: l'entendre en duo avec 
Liz est un moment d’anthologie. 
Hormis quelques détails sur 
Supernatural ou Tired tuilight, les 
sonorités électroniques restent 
heureusement absentes (Simon est 
pourtant un amateur de certaines 
tendances Dub, Trip Hop...). 

Même s’il ne ralliera 
pas un public large, ni même celui 
exigeant des COCTEAU TWINS, 
«BLAME SOMEONE ELSE » 
s’affirme dès aujourd’hui comme 
l’un des disques pop-éthérée des 
plus magnétiques depuis « THE 
BACK OF THIS BEYOND » de 
FUEL. La musique d’amoureux 
des écossais possède un bassiste 
qui n’ignore rien des voies du 
cœur ; son escapade solitaire en 
est  l’hypogé aérienne, la 
sépulture des anges. 


Stanislas C. 


RECOIL 
« UNSOUND METHODS » 
(MÜTE RECORDS/ LABELS) 
CD 


Après les deux EP 
«1#2» et un premier album 
«BLOODLINE », RECOIL vient 
de sortir un nouvel album 
« UNSOUND METHODS ». 

On peut dire qu’'Alan 
Wilder signe son après DEPECHE 
MODE avec  « UNSOUND 
METHODS », un album plutôt 


sombre, sensuel, envoûtant, avec 
une tendance jazz, dont le fond 
musical ambiant rappelle une 
musique de film - je ferais 
référence aux thèmes musicaux 
utilisés dans certains films de 
Mickael Mann comme 
« Manhunter », film inspiré du 
roman de Thomas Harris «Le 
dragon rouge » et le tout récent 
« Heat ». 

Alan Wilder fait évoluer 
à sa manière sur cet album comme 
sur les précédents les tendances 
musicales pour lesquelles il 
montre un grand intérêt, il 
s’inspire ainsi des tendances 
créatives des années soixante-dix : 
électro-indus de KRAFTWERK 
ou bien des musiques 
existentielles ambiantes de PINK 
FLOYD, qu’il avait amené dans 
DEPECHE MODE à partir de 
« CONSTRUCTION TIME 
AGAIN ». 

On retrouve sur ce 
dernier RECOIL la voix de 
Douglas Mac Carthy qui n’est 
autre que le chanteur de NITZER 
EBB, que l’on avait déjà pu 
entendre sur « BLOODLINE ». 


Loïc Stervinou. 


REGARD EXTREME 
€ RESURGENCE » 
(ALLEGORIA) Ltd CD (format 
A6) 


Magnifiquement paré 
d’une pochette au format hors 
norme, cette troisième production 
du label suisse ALLEGORIA, 
risque de détrôner bien des 
formations indus-néoclassiques. 
Hiératique, martiale, froide et 
aérée, la musique de REGARD 
EXTREME est une plongée au 
cœur des mirages esthétiques de la 
Renaissance. Une lumière 
vermeille surnage au dessus de 
cryptes englouties sous la raideur 
mortifêre de mélodies insistantes. 
Cette clarté des atmosphères alliée 
à la noirceur du propos 
conditionne une écoute 
introspective sereine et tragique. 

Non loin de l’esprit de 
certaines productions du label 
suédois COLD MEAT 
INDUSTRY, REGARD 
EXTREME réalise une œuvre 
sonore d'un pureté esthétique 
immaculée, sans pour autant 


délaisser l’émotion. De lentes 


processions sonores 
instrumentales, stratifiées avec 
recueillement offrent des titres 
évoquant les structures 
ascendantes de l’architecture 
gothique. Le martèlement des 
percussions enrichit ces saveurs 
célestes d’un parfum de croisade 
guerrière. La spiritualité qui 
irrigue «RESURGENCE» est 
profanée à maintes reprises par les 
assauts  funestes de rythmes 
sévères, culminants sur Egotisme, 
un titre implacable. 

Nulle frivolité, ni 
fantaisie ne viennent ternir 
l'édifice patiemment érigé par 
REGARD EXTREME et ce 
perfectionnisme irrésolu tient tête 
à toute critique. 


Stanislas C. 


THE GEOFF SMITH BAND 
« BLACK FLOWERS » 
(SONY CLASSICALS/SONY 
MUSIC) CD 


En mars dernier, une 
joie ineffable nous envahissait à 
l’idée de retrouver la voix grave et 
brumeuse de NICOLA WALKER 
SMITH dont l’album solo « THE 
GARDEN » avait hanté nos nuits 
avides de voix combinant mystère 
et douceur. Son timbre proche de 
celui de JEANNETTE (connue 
surtout pour ses. vocalises sur 
« FILIGREE AND SHADOW » de 
THIS MORTAL COIL) ou parfois 
de celui de HEIDI BERRY, 
charmait sans imposer un 
laconisme trop prégnant. Ainsi, 
lorsque sa collaboration avec 
GEOFF SMITH fut annoncée sur 
l'album « FIFTEEN WILD 
DECEMBERS » nous nous 
attendions à une œuvre 
majestueuse combinant les aspects 
répétitifs du jeu de piano de 
GEOF SMITH et la grâce 
arachnéenne des mélodies vocales 
de NICOLA WALKER, or le 
disque ne révéla qu’une 
succession de poses prétentieuses 
confinant la musique à une sorte 
de verbiage ennuyeux, voire si 
l’on est franc totalement 
affligeant. 

C’est donc avec une 
extrême réserve que nous 
attendions ce « BLACK 
FLOWERS », dont la noirceur 
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florale risquait de se muer en 
« œ1l de GEOFF SMITH au beurre 
de même couleur », s’il s’évertuait 
à ressasser les mêmes 
ornementations destinées à faire 
se pâmer les esthètes du néant. Ce 
châtiment cruel ne sera pas 
nécessaire, car cet album est loin 
de la fadeur du premier: le 
sursaut créatif a eu lieu, 
notamment grâce à l’apport d’un 
ensemble à cordes qui intervient 
avec une vigueur et une justesse 
qui irriguent les compositions, 
hissant l'émotion si rare 
auparavant. Les interventions de 
GAVIN BRYARS renforcent cette 
impression en scarifiant les 
édifices si lisses de la musique. 
Par contre, l’indigence vocale de 
NICOLA WALKER SMITH sur la 
reprise de TIM BUCKLEY Song 
to the siren est abyssale comparée 
au jovau noir et lacrymal proposé 
en 1983 par LIZ FRASER (THIS 
MORTAL COIL «s/t EP»). 
Ainsi, ce second album présente 
des aspects enchanteurs qui 
laissent entrevoir la possibilité 
d'un troisième album encore 
meilleur. 


Aloysius. 


SPINA « LE MEILLEUR DES 
MONDES » 
(WOWOKA/MUSIDISC) CD 


En l’espace d’un an, les 
bordelais de SPINA sont passés du 
stade d'espoir de la scène électro 
à l'époque de leur mini-cd. encore 
approximatif entre influences 
EBM. et originalité  sous- 
exploitée, à celui de leader. Tant 
au niveau de la production sonore 
que de la démarche artistique, 
SPINA s'est érigé en maître 
incontesté des ambiances urbaines 
entre violence, dépersonnalisation, 


machinisme et autres 
cybernétismes. 
Le single « NEURONAL 


DESTRUCTION » (cf TRINITY 
N°1) nous avait mis en appétit, 
mais nous ne nous attendions pas 
à ce choc sonore ; alors que nous 
évoquions les ramifications de la 
scène électro canadienne (FRONT 
LINE  ASSEMBLY, SKINNY 
PUPPY, DOWNLOAD...) la 
Comparaison restait élogieuse, or à 
l'écoute de « LE MEILLEUR DES 
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MONDES » elle paraît tout au 
plus juste. 

Nul besoin de 
tergiverser sur tel ou tel titre, 
l’album est un bloc de lave en 
fusion et en fureur, martelant avec 
raideur ses hymnes perforateurs 
des naïvetés contemporaines. 

Si SPINA réussit à 
confirmer avec ses projections 
vidéo et une présence électro- 
statique sur scène, leur présence 
dans la sélection du FAIR 98 
permettra de révéler au public 
français une musique sans 
compromis, reflet contemporain 
d’une scène dark perpétuellement 
sujette aux « gausseries » les plus 
plates de la part d’une presse 
musicale sourde. 


Soma. 


STILL, PATENT ? 


D d 


STILL PATIENT ? 
«NIGHTMARE ARRIVAL » 
(ALICE IN...)CD 


Groupe gothique allemand apparu 
pendant la vague allemande des 
années 90, STILL PATIENT ? 
s’était fait discret depuis la sortie 
de son deuxième album 
Cataclysm en 1994. Avec 
«NIGHTMARE ARRIVAL », il 
refait parler de lui. Pourtant, ne 
vous y trompez - pas, ce n’est pas 
le troisième album du groupe. 
Limité à 500 copies, ce disque est 
une compilation de titres 
provenants de démos plus ou 
moins vieilles( de 94 à 97). Le 
premier morceau Shadows of the 
empire est également une plage 
CD ROM présentant un jeu 
vidéo... c’est bien, c’est à la mode 
mais sachant que le précédent 
album est sorti il y a quatre 
longues années et que l’on attend 
le suivant avec impatience, on se 
demande vraiment la raison d’être 
de ce disque. Comme si cette 
réaction était prévue, il est écrit 


dans le livret: «Si vous 
n’attendez rien, vous ne serez pas 
déçus ! ». Un doigt cynique non ! ? 
Avec çà, les morceaux ne sont pas 
ürés du plus grand cru de STILL 
PATIENT ?, hormis Pandora le 
titre le plus incisif et également le 
plus récent. Cela laisse augurer 
d'un troisième album explosif. 
Alors si vous n’êtes pas un fan 
acharné et convaincu, patientez. 
Ludovic. 


TAEDIUM VITAE 
« THE GARDEN OF STONES » 
(TMVE) CD 


Après des espoirs déçus 
par la dissolution des prometteurs 
DIES IRAE, le bassiste Jérôme G. 
a décidé de poursuivre sous le 
nom de TAEDIUM VITAE; 
« THE GARDEN OF STONES » 
le premier album des nantais est 
une ode au désenchantement qui 
enlace Fauditeur de cotonneuses 
ondulations cold-wave et de 
nthmes en cavales offrant un 
death-rock digne de JUDITH, 
REQUIEM IN WHITE ou 
MONUMENTUM. 

Ouvertement nimbée de 
brumes enluminées issues des 
sombres oeuvres des 80’s, la 
musique de TAEDIUM VITAE en 
garde des stigmates qui vont d’un 
attrait pour un son vaste, profond 
et rampant à une mise en musique 
des zones sombres de l'âme 
irrévélée. 

Morceaux après 
morceaux, l'atmosphère répand un 
voile -inéroxable glissement vers 
la mort-, terrible reflet des 
« Enervés de Jumièges » qui vont 
lentement de la folie vers le 
trépas, pâles cadavres languides 
au fond de leur barque noire. Le 
dégoût de la vie -taedium vitae- 
est manifeste, rehaussé de fureur 
et d’insidieuse résistance: la 
musique revêt alors des atours 
guerriers sur Sexy death où To my 
dving day, contrastant avec les 
lancinantes complaintes 
désenchantées que sont The holy 
old man où The house of spirits. 
Le chant parfois fantômatique 
évoque Tony Wakeford (SOL 
INVICTUS) pour sa capacité à 
transmettre une noirceur sans fond 
et sans le fard outrancièrement 
fantasque de certains chanteurs 
gothiques. 


La production sonore 
tisse les contours d’un édifice 
ruiné propice aux envoütements, 
plus rien ne semble alors pouvoir 
régir le Temps, seul le tocsin 
lugubre de quelque horloge 
embusquée sous les lierres vient 
rappeler à la vie et à son 
indéfectible revers autrefois 
martelé par le -memento mori- des 
Vanités. 

Nul besoin de chercher 
des références aussi élogieuses 
soient-elles, TAEDIUM VITAE 
fait une musique gothique 
personnelle,  passionnelle et 
émouvante; tour à tour froide, 
dure et majestueusement 
mélancolique. 


(Disponible contre 90 FF port 
compris, par chèque à l’ordre de 
Grousset Jérôme. TMVE- 
GROUSSET Jérôme/9 rue des 
Hauts Pavés/44000 
NANTES/France) 


Stanislas C. 


THEATRE OF LONELINESS 
« TRISHNÀ » 
(DION FORTUNE/SPV/TARGET 
EXPORT) CD 


Formé en 1991 autour de 
Stefano D’Orta, Aldo bergamasco 
et Diego Merletto, THEATRE OF 
LONELINESS s'était séparé après 
deux démos (« BEHIND THE 
GATES » et «CRYSTAL 
CHYSANTHEMUM »). Les deux 
premiers  formèrent ASTRAL 
BODY, tandis que Diego Merletto 
partit former FROZEN AUTUMN 
(un groupe très influencé par 
XYMOX signé sur WEISSER 
HERBST). Enfin, dernièrement 
Stefano D'Orta a repris le nom 
originel en collaboration avec 
Paola Dondi (voix et guitare), 
« TRISHNÀ » est donc la 
première production cd du groupe. 
Le son de l’album est résolument 
contemporain, les atmosphères y 
sont très ouvragées renouant avec 
une certaine école électro-wave 
dont XYMOX, THE ARCH et 
HE SAID avaient posé les jalons 
dès la deuxième moitié des années 
quatre-vingt. 

Moins expérimentateurs 
que le duo  EMOTIONAL 
OUTBURST, THEATRE OF 
LONELINESS s'impose surtout 


par sa faculté à lier sons 
atmosphériques et mélodies 
synthétiques romantiques. Le 
terme trance-électro-wave utilisé 
pour présenter le groupe résume 
plutôt bien l’hétérogénéité sonore, 
loin de la pesanteur morbide qui 
sied si bien à la scène gothique, ce 
groupe propose une alternative 
aérienne, parfois insipide, mais 
souvent sincère. 


Soma. 


T21 «GOHOHAKO » 
(PIAS) CD 


Après un dernier album 
«DISTANT  VOICES » mâtiné 
d’influences ethniques, qui ne 
réussissait pas à convaincre sur la 
durée ; après des compilations qui 
mettaient en valeur les heures de 
gloire du groupe, le nouvel album 
sorti discrètement, dans un 
indifférence quasi générale 


pourrait, bien enterrer 
définitivement le groupe 
d’Abscon. En effet, la préciosité 
des _ atmosphères, le 


perfectionnisme, la maturation 
lente des titres: toutes ses 
qualités risquent d’être occultées 
par l’absence de titres phares, qui 
par le passé parsemaient les 
albums de TRISOMIE 21. 

Ainsi, nous assistons au 
naufrage sublime d’un groupe qui 
ne cesse pourtant de proposer des 
musiques superbes, subtiles et 
personnelles ; mais tel un esquif 
d’un autre temps, nul ne semble 
plus y prêter attention. Pour que la 
fête triste ne sonne pas le glas de 
T21, acceptez de céder aux 
charmes de ce « GOHOHAKO » 
atemporel, synthèse du sentiment 
et de l’esprit. 


Aloysius. 


UNIT:187 « LOADED » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) CD 


Rhys Fulber n'en finit 
plus de semer la terreur au cœur 
des oreilles des électroïdes. 
pionnier dans l’utilisation de 
samples dévastateurs, il instilla 
dans la machinerie alors robotique 
de FRONT LINE ASSEMBLY 
des sons de guitares, véritables 
lames de rasoir à la pesanteur 
terrassante, « MILLENNIUM » en 


fut la bienheureuse victime. 
Tempérant quelque peu ses 
ardeurs sur « HARD WIRED », il 
partit produire l'album 
« DEMANUFACTURE » de 
FEAR FACTORY, leur donnant 
une profondeur sonore laminante : 
entre électrocution, lobotomisation 
et  abattoir. Ses aspirations 
artistiques l’ayant conduit à 
quitter FRONT LINE 
ASSEMBLY, il réapparaît 
aujourd’hui derrière la console de 
production de UNIT: 187 ; groupe 
composé d’anciens roadies de 
F.L.A. (légende ou réalité ?). Ce 
premier album est un hybride 
parfait de FEAR FACTORY et de 
FRONT LINE ASSEMBLY, la 
puissance sonore de l’un côtoie le 
génie des compositions 
électroniques de l’autre ; tout cela 
allié à une cohésion extrême entre 
les instrumentistes confère à 
« LOADED » des qualités rares 
dans un premier album. 

Le titre éponyme Loaded 
alliant dub, reptation visqueuse et 
embrasement sonique constitue le 
sommet d’un album où l’on 
croise, étrangement, une reprise 
du brûlot des B52°’S Planet claire, 
dans une version diaboliquement 
CRAMPSisée, ou encore des 
harangues pomno-thermiques ( ?) : 
Dick. 

Plus chaud que F.L.A. et 
moins simpliste que FEAR 
FACTORY, UNIT: 187 offre une 
alternative à ces déux tendances 
électro; un nouvel âge pour le 
« groove » de l’hémisphère nord. 


Soma. 


XVIIème VIE « LEWELLA » 
(IRIS/PRIKOSNOVENIE) CD 


Désormais fer de lance 
du label PRIKOSNOVENIE, 
depuis la disparition de 
CHERCHE-LUNE, XVIIème VIE 


propose un album qu s’impose 
d'emblée comme une œuvre 
secrète, bruissante, enluminant les 
espoirs d’hier devenus les réalités 
d’aujourd’hui. 

Malgré le départ de 
Michel (voix slave et guitare), la 
créativité du groupe et son 
inspiration perdurent ; Franck en 
est maintenant le maître d’œuvre 
environné de deux sorcerettes, 
Anastasia (violon et claviers), 
Karin (voix, percussions et 
claviers) et parfois aidés de 
François et Anthony (percussions). 
La nouvelle formation ne semble 
pas souffrir de ces changements, 
la musique optant pour des formes 
minimalistes concentrées sur des 
motifs choisis Le violon 
subtilement plaintif accompagn 
des guitares  bercées de 
réminiscences de 
« VICTORIALAND » de 
COCTEAU TWINS ; quant à la 
voix, elle alterne fantaisies, jeu 
assonant et affliction méandreuse. 
Plus encore que pour «LA 
PRANA» des groupes comme 
DEAD CAN DANCE ou 
COCTEAU TWINS pourraient 
être évoqués: mais non plus 
comme des influences mais 
comme frères ayant une même 
exigence artistique intègre. 

L'enchanteresse charme 
nos sens, le velours, les mousses 
forestières, la peau des pierres 
effleurent nos visages glissant en 
nos oreilles des chants tissés de 
mithril et de cheveux sirénéens. 
L’océan enserre « LLEWELLA », 
imprévisible mais protecteur il 
hisse à la cime des vagues, 
ouvrant la voie du pays de 
Morgane, sous l’écume gisante 
Avalon île des sorts, île des morts, 
île des amours. 


Stanislas C. 


HECTOR ZAZOU & BARBARA 
GOGAN MADE ON EARTH » 
(CRAMMED RECORDS) CD 


Déjà de retour, Hector 
ZAZOU nous offre un nouvel 
album conceptuel isolationniste, à 
l'instar de sa dernière prouesse en 
collaboration avec Harold BUDD 
le temps d’un «GLYPH» 
retroussant le céleste et le 
cosmique sous des  nthmes 
empennés de dards doux. C’est au 


tour de Barbara (GOGAN, 
chanteuse des PASSIONS au 
début des années 80 (groupe signé 
sur FICTION, le label de CURE et 
des ASSOCIATES, ayant eu son 
heure de gloire du temps de la 
scène post-punk), de rejoindre 
Ficonoclaste ZAZOU. 

Après des 
« CHANSONS DES MERS 
FROIDES » à la majesté de givre 
embaumée de voix lumineuses, le 
concours d’une voix féminine 
relativement hirsute aux ouvrages 
minutieux de ZAZOU risquait de 
décevoir. En effet, si Barbara 
GOGAN  délivrait sa fougue 
enragée avec les PASSIONS, rien 
ne pouvait laisser supposer une 
adéquation entre son timbre et les 
atmosphères précieuses et 
apaisées de ZAZOU. Avec le 
temps, sa voix s’est sensiblement 
modifiée, se rapprochant de celle 
embrumée de Lisa GERMANO ce 
qui engendre une tendance 
mélancolique veloutée inconnue 
chez les PASSIONS. Lorsqu'elle 
daigne s’emparer de la guitare, sur 
un titre, le ton se fait plus tendu et 
l'énergie « punk » transparaît. 

Hector ZAZOU a réuni 
autour de lui ses habituels 
compères (Pion.….), mais aussi 
Brendan Perry (DEAD CAN 
DANCE) et deux membres de 
MOON SEVEN TIMES : Henry 
Frayÿne (ex-AREA) et Brendan 
Gamble : ces incursions 
enrichissent le propos musical, les 
guitares de Frayne illuminent trois 
titres, emportant sur leurs ailes la 
voix de Barbara GOGAN. En 
dehors de ces interventions, la 
musique est tour à tour teintée de 
drum & bass, de crissements 
soniques et de fragments 
atmosphériques. La cohésion de 
l’ensemble réside dans la maîtrise 
d'ensemble de ZAZOU qui tel un 
mentor glacial cingle de stridences 
et de ruisselé synthétique les 
douceureuses mélodies. 
Domestiqué et farouche, « MADE 
ON EARTH» demeure en 
suspens, entre réussite et 
déception. 


Alovsius. 


AUTUMN « THE PAST 
TWELVE YEARS » 
(MUSEUM OBSCURO/CRI DU 
CHAT) compilation CD 


Puisant dans le 
répertoire déjà impressionnant de 
AUTUMN, pas moins de treize 
productions (K7, EP..cf article 
dans TRINITY n°1}, le label 
brésilien MUSEUM OBSCURO a 
entrepris de construire une 
anthologie de titres couvrant les 
douze années d’existence du 
groupe. Cet album est une 
remarquable façon de saisir la 
cohérence d’un groupe qui évolue 
intègrement dans une pénombre 
injuste, alors que la qualité et la 
diversité de ses productions 
laisserait espérer un engouement 
fort. 

Le romantisme irrésolu 
de l’univers sonore du groupe, 
entre néoclassicisme et wave 
entristée culmine sur cette 
collection de titres qui transcende 
l’aspect parfois fragmentaire des 
productions K7 du groupe; ici 
chaque titre participe d’un 
mouvement proche de l’envol. La 
mélancolie pluvieuse et îvre de 
Satie s’insinue dans Gare de l'Est 
- Gare du Nord, tandis que les 


fantômes familiers de 
ENDRAUM, EDEN ou 
OPERATING STRATEGIES 


scintillent dans la nuit grise de 
l’aube le temps d’un Clouds ou 
d’un Gate 2. 

Des titres comme The 
train  departs ou  Elysium 
enchantent de par la majesté de la 
voix féminine lévitant avec 
froideur au dessus de frêles 
mélodies qui ruissellent avec 
candeur et sérieux. 

« THE PAST TWELVE 
YEARS » s’affranchit du titre de 
compilation, s’imposant comme 
un album à part entière : uni et 
inspiré, parcouru d’un même 
souffle fervent. 


Stamslas C. 


CLAIR OBSCUR 
« SANS TITRE - 1992 » 
(APOCALYPTIC VISION) 
réédition CD 


Cet album de Clair 
Obscur, sorti en 1992, est à 
nouveau dans les bacs mais cette 
fois-ci avec une pochette 
légèrement différente. Pour ceux 
qui ne le connaisse pas encore, il 
est des plus hétérogène -qui soit 
d'où le choix de son titre (! ). 

Une seule phase chantée 
pour “stop”, un texte emprunté au 
« Timon d’Athènes » de 
Shakespeare pour Without the 
walls, soit autant de textes aux 
sources différentes qui viennent 
nourrir cet album varié aux 
influences rock, funky, techno … 
et classique. Trois extraits 
figurant sur l'album 
«ANTIGONE » sont ajoutés à cet 
album, comparable à une 
compilation ( internationale par 
son multi-linguisme). 

La créativité du groupe 
n’a pas de limite, elle s’étend 
toujours en une musique qui 
exploite avec talent tout son 
potentiel. Plus facilement 
comparable à l’album « ROCK ». 
«SANS TITRE 1992» reste à 
découvrir pour les malchanceux 
qui l’auront recherché un peu 
partout; ce disque ayant eu à 
l’époque une distribution réduite. 
Pour les autres, les qualités 
requises sont avant tout la 
curiosité et une attirance pour la 
musique pas comme les autres... 
En avant la musique! ( comme 
l’annonce le 12ème extrait ). 


Philippe M. 


CURE « GALORE » 
(FICTION/POLYGRAM) 
compilation CD/DLP 


Compilation des 
morceaux titres des singles de 
CURE de « WHY CAN'T I BE 
YOU » à « GONE », cet album ne 
présente aucun intérêt ; l’absence 
des titres inédits parus en face B 
est inexcusable (le prétexte en est 
la parution prochaine d’un autre 
album compilatoire les réunissant 
toutes, le commerce ne recule 
devant rien, les acheteurs 
compulsifs n’ont plus qu’à tendre 
leur porte-monnaie, CURE 
s'occupe de tout !). 

En tout et pour tout, 
pour le prix d’un album, nous 
avons: une «jolie» pochette 


colorée, une sélection de titres soi- 
disant réalisée par le Maître « Fat 
Bob » lui-même; les titres sont 
loin d’être les meilleurs. 

J'oubliais le principal : 
UN INEDIT ! Un titre sorti des 
tréfonds du génie de Robert Smith 
intitulé : Wrong number, le sujet 
repose sur un malencontreux 
incident téléphonique, où Robert 
constate qu’il n’a pas réussi à 
faire le numéro de téléphone qu’il 
désirait, d’où une série de 
troubles  existentiels.…. Oix 
chiffres c’est beaucoup trop !). La 
musique est un vague conglomérat 
de sons électroniques et de pop à 
la sauce SNEAKER PIMPS. 

La colère, la méchanceté 
de ces lignes est à la hauteur 
d’une déception culminante ; nous 
espérions retrouver CURE après 
sa remise en question sur « WILD 
MOOD SWINGS », album qui 
promettait plus qu’il 
n’enthousiasmait, le groupe de 
Crawley semblait désirer à 


nouveau des horizons 
imaginaires ; hélas, cette 
compilation hautement 


commerciale alourdit le cortège 
courroucé d’un public qui n’attend 
qu’une chose: entendre la 
musique honnête d’un groupe qui 
a longtemps su le demeurer. 


Silver Edward. 


ENDURA « THE DARK IS 
LIGHT ENOUGH » 
(ALLEGORIA) réédition CD 


Le prolifique groupe 
dark-ambient anglais, créé en 
1993 autour de Christopher 
Walton et de Stephen Pennick 
jouit actuellement d’une notoriété 
en pleine expansion, leur 
cinquième album « GREAT GOD 
PAN » (en fait l’un des premiers 
projets du groupe reporté jusqu'à 
lors) voit actuellement le jour sur 
le label ELFENBLUT, d’autres 
albums sont réédités dont le 
premier «DREAMS OF DARK 
WATER » (su NATURE AND 
ART) mais aussi celui qui nous 
préoccupe ici, le deuxième album 
intitulé «THE DARK IS LIGHT 
ENOUGH » superbement présenté 
avec un nouvel artwork sombre et 
énigmatique par le label suisse 
ALLEGORIA. 


Leur musique est 
sombre, rituelle, souvent 
mélancolique ; ici la vie n’est pas 
dans la joie mais dans les ténèbres 
du monde invisible. Nourris de 
multiples sources  ésotériques, 
magiques et mythologiques, les 
titres déploient derrière un aspect 
sépulcral aux confins de 
l’ostentation une atmosphère de 
magie palpable. Lorsque le calme 
infiltre les morceaux, une tension 
sourde s’immisce ensorcelant par 
sa fixité: - l’instant secret des 
révélations -. 

Les titres proprement 
rituels comme Listen to wolves 
rongeront la sérénité des auditeurs 
les plus distants, les terribles 
incantations de Amodali ou Freya 
Aswynn avec SIXTH COMM sur 
« SEETHING » ou « FRUITS OF 
YGGDRASIL » reviennent alors à 
nos oreilles et en nos coeurs 
comme les sorts de soeurs 
siamoises échos aux voix 
masculines d’'ENDURA. 

Loin d’un macabre 
d’opérette souvent à l’œuvre dans 
le black-métal, ENDURA nous 
confronte aux fosses sombres où 
gisent les choses que l’humanité 
refuse de nommer («le mot fait 
chair ») de peur de leur octroyer 
une existence tangible. 


Seidhr. 


FRONT LINE ASSEMBLY 
« RECLAMATION » 
(ROADRUNNER) anthologie de 
singles CD 


Le label 
ROADRUNNER après avoir 
racheté au début des 90’s 
l’excellent label anglais THIRD 
MIND 
(N THE NURSERY, 
BEAUTIFUL  PEA GREEN 
BOAT, HEAVENLY BODIES, 
FRONT LINE  ASSEMBLY, 
AREA, ATTRITION...) fit tout ce 
qui était en son pouvoir pour 
dissoudre ce joyau des musiques 
éthérées et électroniques en ne 
conservant qu’un groupe, 
rapidement rapatrié sur la maison 
mère ROADRUNNER : FRONT 
LINE ASSEMBLY. Aujourd’hui, 
alors que le groupe canadien sort 
son nouvel album sur le label OFF 
BEAT, ne reculant devant aucune 
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fourberie, leur ancienne maison de 
disque choisit de sortir une 


compilation habilement 
dissimulée sous le titre 
«{RECLAMATION » et 


superbement présentée grâce à 
une pochette de Dave MacKean 
(designer depuis « MILLENIUM » 
et encore à l’œuvre sur celle du 
nouvel album «FLAVOUR OF 
THE WEAK »). La collusion des 
sorties doit être hasardeuse… 
Toujours est-il que 
passée la confusion, ce disque se 
révèle être une opportunité pour 
découvrir le FRONT LINE 
ASSEMBLY qui produisait, avant 
de recourir aux samples de 
guitares, une électro aux 
rythmiques survitaminées, 
concassées, stratifiées illustrant 
parfaitement les tourments de la 
génération  X,  cyber-urbaine 


rongée par les machines et la perte 
d'identité. 

Les titres sont 
principalement ceux des 


nombreux EP parus depuis la 
deuxième moitié des 80°s 
jusqu’aux singles de la période 
« MILLENIUM », hélas, les titres 
inédits ou remixés des faces B ne 
sont pas tous présents, malgré 
leurs indéniables qualités. 

Alors que le nouvel 
album témoigne de l’attitude 
toujours avant-gardiste du groupe, 
cette compilation permet de se 
replonger sans nostalgie dans les 
affres électroniques d’un univers 
sonore qui s’affranchit des critères 
temporels, No limit, The blade.. 
aucun des titres ne laisse de 
marbre. Avec le recul, FRONT 
LINE ASSEMBLY s'inscrit dans 
le cercle très restreint des groupes 


intègres, pionniers et 
indépendants. 
Soma. 
PASSION NOIRE 
«AS TIME GOES BY » 
(DION FORTUNE/SPV/TARGET 
EXPORT) réédition CD 


Premier album du 
groupe allemand, paru 
initialement en 1992, « AS TIME 
GOES BY» propose une cold- 
wave légère dans la droite lignée 
des années quatre-vingt. La 
structure limpide des titres, la 
clarté du son, la mélancolie 
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affleurante des mélodies et des 
textes, tous les éléments renvoient 
à une conception musicale qui 
semble aujourd’hui  défunte. 
Depuis la disparition des SAD 


LOVERS AND GIANTS, 


l’effacement de THE ESSENCE, 
peu de groupes, hormis ceux issus 
d'Italie ou du Brésil, réussissent 
cette fusion entre candeur et 
légèreté, ne sombrant jamais dans 
la naïveté. 

Loin des machines de 
guerre électro ou des succubes 
gothiques, PASSION NOIRE fait 
figure de Caliméro aux pays des 
Terminators : sa présence en est 
d’autant plus nécessaire, fraîcheur 
cotonneuse après la fièvre. 


Stanislas C. 


« THE ABSOLUTE SUPPER » 
(COLD MEAT INDUSTRY) DCD 


Après la « KARMANIK 
COLLECTION » de 1993, COLD 
MEAT INDUSTRY propose donc 
un nouvel état des lieux ; après 
dix années d’activité, le label 
suédois dédié aux musiques 
scandinaves dark-indus-chaotiques 
ne cesse d'étendre son ombre sur 
l’Europe du sud. 

Les piliers du label : IN 
SLAUGHTER NATIVES, MZ 
412, BRIGHTER DEATH NOW. 
RAISON D'ETRE ou encore 
DEUTSCH NEPAL sont là, 
relayés par les fleurons des trois 
dernières années:  ARCANA, 
ORDO EQUILIBRIO et NACHT 
(ex-AGHAST)... Quelques 
inconnus : THE PROTAGONIST 
et SEPHIROTH viennent 
compléter ce  « ABSOLUTE 
SUPPER » ou rien ne manque de 
l’indus «old school» à la 
FROZEN FACES, au  dark- 
ambient-gothic par SANCTUM 
(une des récentes révélations du 
label), en passant par 
lapocalyptic folk  d’ORDO 
EQUILIBRIO, ou encore les 
paysages ténébreux et glacials de 
IN SLAUGHTER  NATIVES. 
Même MORTHOUND disparu 
corps et âme daigne apparaître à 
ce souper, métamorphosé sous le 
nom de HAZARD, ses nouvelles 
pérégrinations entraînent aux 
confins du monde visible. 

La plupart des titres sont 
rares, inédits ou alors issus 


d’album à venir, la pochette est 
une nouvelle fois somptueuse, 
sobre et noire renfermant des 
musiciens aux démarches parmi 
les plus aventureuses, abyssales et 
individualistes de notre siècle. 


NB. : le titre est tiré du 
dernier album d’ORDO 
EQUILIBRIO «THE TRIUMPH 
OF LIGHT... ». 


Seidhr. 


« DARKEND : gothic-rock 
compilation volume 1 » 
(DARKENED) DCD 


En guise 
d'avertissement, il faut signaler 
que cette compilation ne contient 
que du gothic-rock typiquement 
anglais, genre très peu couru en 
France ; au delà de cette réserve 
qui permettra à certains de 
s’épargner l’achat du disque, pour 
les amateurs  « DARKEND » 
représente une formidable 
opportunité de plonger au cœur 
des terres gothiques britanniques : 
le «brit-goth» demeure un 
modèle suranné du genre, qui 
oscille entre fraîcheur mélodique 
et révérence envers le passé 
glorieux du gothique des 80’s. 

La majorité des groupes 
ont déjà reçu une reconnaissance 
grâce aux compilations de Mick 
Mercer («GOTHIC ROCK... »), 
INKUBUS SUKKUBUS, 
VENDEMMIAN, DIE 
LAUGHING, CHILDREN ON 
STUN confirment dans leurs 
styles respectifs. La surprise vient 
de groupes comme THIS 
BURNING EFFIGY, dans un style 
sphérique aux guitares 
déchiquetées, qui propose avec 
The well, une lancinante vision 
mortifère ; où encore de 
SUSPIRIA qui mêle les facettes 
électro-pop de DEPECHE MODE 
aux rails amphétaminés de 
SISTERS OF MERCY. 

Même si l’on reproche 
souvent à la scène britannique de 
manquer de relief et de profondeur 
sonore, force est de constater 
qu’ils restent hermétiques aux 
influences métal, et qu'ils 
dispensent avec audace des 
mélodies romantiques effilées et 
échevelées ; cette singularité fait 
l'effet d’un philtre de jouvence en 


nos cerveaux assaillis de créatures 
hybrides bavant métal-gothique et 
gothique métal. 


Ultime précision, cette 


compilation ne contient aucun. 


inédit, mais deux titres sont en 
avant-première d’albums à venir 
(un de VENDEMMIAN et un de 
THIS BURNING EFFIGY). 


Silver Edward. 


« DION FORTUNE SAMPLER 
VOL.S » 
(DION FORTUNE) CD 


Le label allemand DION 
FORTUNE, va devoir survivre 
sans GARDEN OF DELIGHT dès 
ce début d’année 98, pour 
affronter ce futur incertain il nous 
propose un volume cinq très 
international : Angleterre, 
Pologne, Maroc, Suède, Canada, 
Allemagne, Danemark et 
U.S.A. composent cette collection 
comprenant des groupes de DION, 
mais aussi de nombreuses autres 
formations électro et dark-wave. 

Les allemands de 
GARDEN OF DELIGHT nous 
offrent une reprise classique du 
Summerland des FIELDS OF THE 
NEPHILIM, démontrant sans 
peine leur capacité à dispenser un 
esprit gothique intègre ; quant à 
HOUSE OF USHER, ils 
perpétuent une cold-wave 
grandiloquente et désespérée ; 
enfin, SUSPTRIA poursuit dans un 
registre entre DEPECHE MODE 
et SISTERS OF MERCY (ndir : 
non, vous ne rêvez pas!). Par 
contre, c’est avec déception que 
l’on assiste aux  errances 
électroniques dansantes de 
FADING  COLOURS et de 
GRIFFIN’S FALL, davantage 
inspirés dans un genre plus 
romantique. Les  vénérables 
anciens : ATTRITION (sous son 


visage électronique), ALIEN SEX 
FIEND(en pilote automatique, 
dispensant une musique électro- 
répétitive idiosyncrasique) et 
Jean-Luc De Meyer (ex-FRONT 
242) avec BIRMINGHAM 6 
insufflent par leur univers très 
personnels des arômes singuliers. 

Malgré la prédominance 
des sonorités électroniques, cette 
compilation est homogène et 
n’interdit pas une écoute intégrale 
(contrairement à certaines 
compilations 100% électro); 
cautionnée par les revues « dark » 
GOTHIC GRIMOIRE 
(Allemagne) et CULTURE 
SHOCK (USA) et vendue au 
prix d’un med, ce cinquième 
élément est digne de divertir vos 
fièvres hivernales. 


Silver Edward. 


«HEX FILES - GOTH BIBLE 
VOL2 » 
(CREDO/NOVA TEKK) DCD 


Très prisé en cette fin 
d’année, le deuxième volume de 
« HEX FILES » vient superbement 
compléter une première 
compilation déjà excellente. 
Toujours «grand orchestrateur » 
dans cette aventure, Mick Mercer 
nous livre une fois encore un large 
panel de la scène gothique du 
moment. Suivant le même 
concept, 30 groupes sont répartis 
sur deux CD, toutes provenances 
confondues : aussi bien d’outre 
atlantique (USA, Mexique...) 
que européennes (Angleterre, 
Allemagne, Italie). Ces 
musiques souterraines nous 
apparaissent sous des de multiples 
traits: du gothique le plus 
traditionnel (FALLING JANUS) à 
ses aspects les plus actuels (VIEL 
OF THE THORNS, 
MOTHBURNER ou encore le très 
original TRANCE TO THE SUN). 
On y découvre aussi bien des 
symphonies rituelles (ANUBIS, 
CRUCIFORM) que du dark-folk 
avec la présence de 
ENGELSSTAUB et du sublime 
ATARAXIA. A noter la présence 
de deux groupes français : 
EVIDENCE et ROSA CRUX qui 
nous présentent deux 
compositions  glaciales. Cadeau 
indispensable pour les fêtes de fin 
d’année ! 


Alban G. 


« INTEL-igent INSIDE VOL.1 » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) CD 


Loin d’être une formule 
périphrastique pour désigner la 
techno, l'appellation -A 
compilation of intelligent 
industrial/electronic dance music- 
dément ce rapprochement et 
prouve tout au long de l’album 
qu’il existe une musique 
aventureuse, expérimentant les 
sons, composant des pièces 
musicales autonomes (avec parfois 
la présence de voix) qui ne 
nécessitent pas de mix pour être 
dangereusement dansantes. Les 
sons ronds et pilonnés de JUNO 
REACTOR imposent d’emblée ce 
constat, les musiques 
électroniques gagnent à être ainsi 
construites, composées, stratifiées 
et unifiées. 

Les ingénieux 
HAUJOBB sont évidemment 
présents, pour un subtil Sub unit 
one à l’architecture étrange, mais 
aussi pour leur mix du Plasticity 
de FRONT LINE ASSEMBLY ; 
les anciens, LASSIGUE 
BENDTHAUS, BLACK LUNG et 
NOISE UNIT proposent des titres 
excellents, parfois explosifs; quant 
aux révélations, IMMINENT 
STARVATION avec son 
frénétisme répétitif et XYPHAX 
(non loin de l’école WARP) en 
sont d’indiscutables. 

Le livret vous permet en 
outre d'apprendre les méthodes de 
calcul du QI, « n’écoute pas de 
l'intelligent-music qui veut !»; 
pourtant loin de n’être qu’un 
ectoplasme sonore pour les 
cerveaux agiles, cette compilation 
est surtout une façon d’enrichir sa 
sensibilité musicale. Les crânes 
neuronosucés des adeptes du 
puissent-ils encore  s’animer à 
l'écoute de cette collection sonore. 


Soma. 
« TOUCHED BY THE HAND OF 
GOTH VOL » 
(SPV/MEDIA 7) DCD 
Ceux qui connaissent 


d'ors et déjà les compilations 
« TOUCHED BY THE HAND OF 
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GOTH » savent à quoi s'attendre : 
un panorama de la scène gothique- 
électro internationale, le plus 
souvent sans inédits (seules 
quelques versions alternatives 
apparaissent parfois) mais offrant 
une sélection de qualité entre hits 
potentiels pour dancefloor-dark, 
grands classiques mythiques (ici 
représentés par Lagartija Nick de 
BAUHAUS et Dead and burried 
de ALIEN SEX FIEND) et 
groupes en devenir. 

Le volume 3 propose 
une sélection dont il est difficile 
de faire le tour, tant les trente 
formations dressent une mosaïque 
diaprée de tonalités infinies. 
GARDEN OF DELIGHT (avec un 
Godless version 666%), CYAN 
proposant son meilleur titre à ce 
jour (771096), SANGUIS ET 
CINIS dans un registre purement 
dark-wave, TAMMUZ avec son 
gothic-rock lourd et vindicatif, 
enfin DIE FORM avec un hymne 
électro-fétichiste visqueux, 
forment la garde royale de ce 
donjon ignoblement fardé d’une 
pochette « heroic-fantasy » 
minable. 

Excellente façon de se 
forger une culture musicale, ce 
type de compilation est aussi une 
vitrine extrêmement réductrice 
dans le sens où elle propose 
parfois des titres à cent lieues de 
ce que les groupes produisent 
ordinairement. Pour des groupes 
comme GARDEN OF DELIGHT 
où GOETHES ERBEN la trahison 
et la frustration liées à cet 
environnement paraissent d’autant 
plus rédhibitoires. 

Pourtant, « TOUCHED 
BY THE HAND OF GOTH 
VOL3» reste un disque 
indispensable pour tout esprit 
curieux ; espérant qu’il conduira à 
approfondir sa connaissance des 
groupes par l’acquisition de 
véritables albums. 


Silver Edward. 


« THE TYRANNY OF THE 
BEAT VOLA4 » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) DCD 


La scène électro- 
industrielle connaît une explosion 
parallèlement à la techno, ce genre 
proposant une alternative 
créative ; le label allemand OFF 
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BEAT en a fait son cheval de 


bataille, n'hésitant pas à signer, 
parfois à l'emporte pièce la 
majorité des formations 
électroniques. Ce quatrième volet 
de « TYRANNY OF THE BEAT » 
ne faillit pas à la règle, on y 
retrouve tous les grands noms 
(KLINK, FRONT LINE 
ASSEMBLY, CLICK CLICK 
DOWNLOAD...) et les nouvelles 
formations qui font vibrer les 
murs des «(Charivari café» de 
France et de Navarre. 

UNIT : 187 désintègrent 
nos conduits auditifs avec Loaded, 
tandis que DECREE (ex-WILL) 
en machouillent les restes, 
MENTALLO AND THE FIXER 
purifiant de son feu hypnotique les 
lambeaux ultimes. A l’écoute de 
cet album on discerne nettement 
l’influence qu'ont eu FRONT 242, 
SKINNY PUPPY, ou plus près de 
nous HAUJOBB 
et :WUMPSCUT:. Ne privilégiant 
pas la surenchère lobotomisante 
du hard-core techno, ce panorama 
de l’électro offre diversité, 
richesse sonore, expérimentations 
et d’incomparables hymnes futurs. 


Soma. 


« WE CAME TO DANCE 
VOL.10 » 
(SUBTERRANEAN/MEDIA 7) 
DCD 


Toujours à la pointe 
dans le domaine des compilations 
mélangeant gothique, heavenly, 
dark-wave et électro, «WE 
CAME TO DANCE VOL.I0 » ne 
faillit pas à la règle, en trente- 
deux titres toutes les formes de 
musiques sombres apparaissent ; 
la présence d’inédits et de mixes 
inconnus renforçant encore le 
plaisir. 

La multitude des genres 
donne un aspect chaotique et 
bigarré à une collection de titres 
résolument orientés vers 
l'efficacité « dancefloor ». 
Signalons quelques curiosités : un 
mix électronique de Erkaufie de 
GOËETHES ERBEN, une reprise 
de DEAD CAN DANCE (In 
power we entrust the love 
advocated) par le groupe 
heavenly-pop CHANDEEN, un 
PSYCHE « d’avant-guerre » 
(Misery) et un délicieux 


LEATHER STRIP intitulé Aïll a 
raver ! (ndir : avec plaisir !). 
Merveille entre les 
merveilles, l’album comprend 
Morphedus un inédit de SKINNY 
PUPPY période « THE 
PROCESS »;, des morceaux de 
STILL PATIENT (gothique) et de 
STILL SILENT (dark-wave), à ne 
pas confondre, superbes, 
apportant un souffle majestueux 
au second disque ; un LOVE LIKE 
BLOOD qui replace le groupe à 
un niveau acceptable après son 
pitoyable album « EXPOSURE » ; 
enfin, un CALVA Y NADA qui 
occis nos neurones avec un Santos 
inocentes répétitif et hystérique. 
La dark-électro 
vindicative de IN STRICT 
CONFIDENCE (un peu moins 
inspirée que sur leur album) ne 
peut rien contre le fait que la 
musique dark la plus 
enthousiasmante du moment n’est 
plus tout à fait l’électro, le 
glissement progressif vers des 
structures techno dévalorisant le 
genre au profit d’un musique 
gothique plus traditionnelle 
renaissante et flamboyante. 


Stanislas C. 


CLAN OF XYMOX 
« OUT OF THE RAIN » 
(TESS RECORDINGS) CDS 


Retour sous leur nom 
originel des fameux hollandais : 
ayant sagement rangé le « CLAN 
OF » lors de leur virage musical 
vers une musique plus accessible 
et dansante en 1987 (cf: le maxi 
« BLINDHEARTS » sur 4AD), la 
renaissance peut se lire soit 
comme une tentative de retrouver 
les amoureux du groupe, en 
perdition depuis l’après « TWIST 


OF SHADOWS » de 1989, le 
dernier joyau en date avant la 
dégringolade des 90°s, soit comme 
un réel retour à l’inspiration. En 
fait, à l’écoute de ce single la 
réponse ne peut être donnée; si 
l’on note dès Out of the rain un 
retour à une écriture typiquement 
new-wave, le phrasé se rapproche 
de SISTERS OF MERCY, la 
production sonore est quant à elle 
relativement «pop», les accents 
ténébreux des débuts de 
STRANGELOVE ne sont pas loin. 
Après ce préambule qui se révèle 
tendu et sombre au fil des écoutes, 
CLAN OF XYMOX nous offre un 
titre datant de « SUBSEQUENT 
PLEASURES » (leur MLP de 
1984), la version de ce Going 
round renforce le côté derviche 
électronique de original, le 
retour de John A. Rivers (DEAD 
CAN DANCE...) à la production 
se révèle déterminent, les 
atmosphères recouvrant une 
noblesse dont on croyait perdu à 
Jamais le corps mais aussi l’âme. 
Le dernier titre Flatlands est un 
instrumental velouté et calme qui 
entérine la réconciliation mais qui 
ne provoque pas encore 
l’envoûtement  irrésolu que 
délivraient  «MEDUSA» et 
«CLAN OF XYMOX ». L’album 
à venir nous permettra peut-être 
d'en finir avec ses incertitudes : 
«OUT OF THE RAIN » est d’ors 
et déjà une heureuse surprise. 


Stanislas C. 


ANNE CLARK 
«OUR DARKNESS » 
(COLUMBIA) 12°’/CDS 


Le titre le plus connu de 
la sérénissime ANNE CLARK est 
loin d’être sa meilleure 
contribution à la musique électro- 
Wave, Our  darkness reste 
néanmoins un titre d’exception 
qui engendre émotion et nostalgie. 
Cependant l’aspect judicieux du 
choix d’un tel titre nous échappe, 
quelques années seulement après 
la parution d’un autre single « IF 1 
COULD-OUR DARKNESS 
(REMIX)» au début des 905. 
Déjà usé jusqu'à la corde par le 
traitement «extended», Our 
darkness subit à nouveau avec 
douleur cette nouvelle thérapie 


destinée à lui donner l’éternelle 
jeunesse. Les trois mixes 
apportent effectivement une 
nouvelle vigueur au son et à 
lPimpact rythmique ; hélas pour 
les remixeurs le morceau originel 
ne tirait justement pas sa force de 
ces aspects, mais de la 
vulnérabilité froide émanant de la 
voix d’ANNE CLARK. Si le 
projet d’offrir une relecture 
d’anciens titres est justifiable et 
cohérent de par la grande 
influence du travail  d’ANNE 
CLARK sur de nombreux 
nouveaux venus de la scène 
électro ou même techno, ce 
prétexte ne saurait en aucun cas 
servir de tremplin pour une 
opération commerciale, à moins 
de vouloir brader le talent au prix 
de l’ignominieux. 


Soma. 


«€ THE O FILES I » : 
SUICIDE COMMANDO 

« STATE OF EMERGENCY » 

RAVENOUS « LEMMINGS » 
VELVET ACID CHRIST « THE 

HAND » 
KALTE FARBEN « GOTCHA ! » 
(OFF BEAT/MEDIA 7) CD 


A souligner d’abord 
l'excellente idée de OFF BEAT, 
d’avoir compilé quatres EP sur un 
seul CD, de façon à réduire les 
coûts, mais aussi afin de 
promouvoir le format court 
terriblement maltraité depuis l’ère 
régnante du format CD ( au lieu 
de 240FF, vous ne payez que le 
prix d’un album pour quatres 
singles !). 

Ce second volume 
rassemble les excellents skinny 
puppiens VELVET ACID 
CHRIST avec en particulier le 
terrible The hand en guise de 
viatique pour le « darkfloor » ; le 
groupe belge SUICIDE 
COMMANDO à l’électro froide et 
implacable, son  Srate of 
emergency (remixé par les 
susnommés) est une lente marche 
au sein d’un abattoir aux fouets 
corrosifs. RAVENOUS propose 
une électro temtée de mélodies 
faciles lorgnant vers une synthie- 
pop de qualité; tandis que 
KALTE FARBEN nous offre un 
GotchA! décline en trois versions 
plus déchiquetées les unes que les 


autres. Ces derniers font de 
l’ALIEN-SKINNY-RODIGY- 
NAILS avec folie, furie, raideur, 
nihilisme : comme un gâteau 
d’anniversaire mâtiné de 
gloubiboulga, un délice pour les 
connaisseurs. 


Soma. 


ORDO EQUILIBRIO « 141 » 
(COLD MEAT INDUSTRY) 7” 
picture disc ltd 


Superbe pressage vinyle 
sous forme de «picture disc» 
pour ces nouveaux titres d'ORDO 
EQUILIBRIO ; après un album 
inoubliable (cf TRINITY N°1) 
War for the principal... et In the 
grassy fields...continuent 
d’évoquer chaos, luxure et nature 
souveraine. Le ton désenchanté 
parvient par une funambulesque 
grâce à illuminer les ténèbres. Le 
duo scandinave entrouvre sans 
effroi forêts et caveaux des Ages 
anciens, apportant à nos oreilles 
des fragments de beauté 
ensommeillée. 


Seidhr. 


SPINA 
« LIPSTICK ON THE GUN » 
(WOWOKA/MUSIDISC) CDS 


Après le 
thermonucléaire  «NEURONAL 
DESTRUCTION », SPINA nous 
propose un nouveau EP: 
«LIPSTICK ON THE GUN » qui 
renforce l’impression d’énergie et 
d’urgence distillée par le groupe. 
Depuis leur premier mini-album, 
encore très marqué par la musique 
E.BM. des 80°s (FRONT 242, 
FRONT LINE  ASSEMBLY, 
VOMITO NEGRO..), SPINA 
s’est affirmé comme le groupe 
majeur de la scène électro-indus- 
Crossover française, laissant 
temporairement les anciens 
(TREPONEM PAL...) sur le bord 
de la route et les nouveaux (Y 
FRONT, CAPE FEAR ou 
COLLAPSE..) dans son sillage. 
Si l'étranger succombe à son tour 
à ces électro-terroristes, rien ne 
s’opposera à ce que SPINA 
devienne aussi influent que 
FRONT LINE ASSEMBLY. 


Soma. 
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Vente par correspondance- Mail order- Distribution: 


V.P.C. plus que jamais de rigueur pour la plupart de ceux qui cherchent des musiques différentes, aventurières, dark, 
industrielles et hors norme. SEMANTIC et DISCORDIA, deux des grands distributeurs, ont mis la clé sous la porte cet été, ce qui ne facilite 
pas l'approvisionnement des magasins. Mais heureusement, contre toute attente on assiste au réveil d'une distribution française digne de ce 
nom (on attendait depuis la mort des mythiques DANCETERIA et NEW ROSE), TRIPSICHORD étoffe son catalogue en gothic-dark-électro, 
MEDIA fait des efforts pour la promotion des musiques électroniques sombres et EDEL/SONY vient de prendre sous son aile les allemands 
de DAS ICH ; le panorama s'éclaircit un peu depuis l'automne, les succès de RAMMSTEIN ou de MARYLIN MANSON n'y sont certainement 
pas étrangers, même si ces groupes sont loin d'être des denrées durablement savoureuses. 


Vente par correspondance : 

DARKSIDE: BP 1021, 01009 BOURG-EN-BRESSE CEDEX, FRANCE. 

Catalogue de VPC spécialisé dans le gothique, avec aussi de l'electro et de l'indus (2000 références) contre trois timbres à 3 
FF. 

FRONT DE L'EST: 13, rue Verrier Lebel, 80000 AMIENS, FRANCE. 

Une véritable institution en matière d'indus, d'expérimental, de noise. 

KAVERNOZZE : c/o R.Blanc, 31 avenue Blanqui, 69100 VILLEURBANNE, FRANCE. 

Structure associative proposant une VPC cd/ip... en ambient, indus, gothic, électro. 

LA CAVE AUX CRAPAUDS : 120, avenue de la Résistance, 93340 LE RAINCY, FRANCE. 

Distribution de cassettes démos gothique, électro, indus, cold... 

OMBRE SONORE: 26, passage Walter Benjamin - impasse de Schiltigheim, 67000 STRASBOURG, FRANCE. 
La référence en matière de catalogue de VPC, gothique, dark-wave, indus, electro.Contre 25 FF déductibles de la première 
commande. 

PRIKOSNOVENIE: 5, rue Désiré Colombe, 44100 NANTES, FRANCE. 

Les productions du label: CHERCHE-LUNE, DADA'S NOISE, XVIIème VIE et quelques autres heavenly, cold et 
inclassables. Catalogue complet contre deux timbres. 

Quelques disquaires spécialisés : 

-ASYLUM (LYON) 

-L'OREILLE CASSEE (BREST) 

-CYBORG STATION (RENNES) 

-OMBRE SONORE (STRASBOURG) 

-U-BAHN (BORDEAUX) 

-WAVE (NANCY) 

-AUSLAND (PARIS) 

Emissions de radio (Basse Normandie) : 

-sur 666 (99.1 FM, CAEN et sa périphérie) 

DARKSIDE (jeudi 20h30-22h30) 

WELCOME TO PARADISE (jeudi 22h00-23h00) 

INTOX (dimanche soir, environ une fois par mois après 20h30) 

-sur Fréquence Mutine (103.8 FM, sur BREST) 

ANAON (mercredi 22h00) 

ARCANE 17 (vendredi 23h00) 

NACHT UND NEBEL (vendredi 22h00) 
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CINDYTAILEK 


Pour ouvrir nos pages à CINDYTAIK, nous enfreignons la règle de cette rubrique en parlant d'un groupe qui aux dernières nouvelles existe 
toujours, même si la périodicité de ses productions sème régulièrement l'inquiétude chez ses adorateurs. 


Qui n’a pas senti sa peau vibrer sous les 
déchirures vocales de Gordon Sharp ne pourra 
comprendre le ton de cette rétrospective. En effet, 
CINDYTALK culmine, depuis près de quinze ans, dans 
la «mise à vif » des émotions, de la souffrance, de 
l’amour et de la rage. 


Personnalité d’une sincérité, 
d’une volonté et d’une violence 
irréductibles, Gordon Sharp porte le 
projet à la force de son âme et de son 
cœur, entouré depuis les débuts par un 
cercle d’amis allant et venant au gré 
des enregistrements. De la mise en 
route de l’album « CAMOUFLAGE 
HEART », dès 1982 (pour le titre 
Everybody is christ) à la sortie du 
dernier en date « WAPPINSCHAW » 
fin 1994, douze années se seront 
écoulées et CINDYTALK n'aura 
produit que quatre albums. Cette 
lenteur ahurissante et insoutenable se 
comprend à l’aune du perfectionnisme 
et de la qualité des productions ; 
jamais un détail ne vient amoindrir la 
force du propos, la profondeur des 
plaies où la vérité des silences. 
L'écriture musicale apparaît à la fois 
longuement mûrie et spontanément 
expressive ; la temporalité d’un album [BR 
semblant figurer les instants hors du temps de moments 
d'exception, où les choses font corps avec le temps : une 
fusion brûlante entre la musique et l’âme. 


-For those who came and will come closer.- 


Enregistré de 1982 à 1984, « CAMOUFLAGE 
HEART » restera l'album le plus abrasif, par sa forme 
musicale, des productions de CINDYTALK. Les 
morceaux s’enchaînent froids, cinglants, lancinants, 
Spasmodiques, ébréchés, déchiquetés par la voix 
androgyne, tour à tour caressante et scarificatrice de 
Gordon Sharp. De la surface aux tréfonds, ce disque est 
une mise en musique de la souflrance ; il est d’une 
noirceur à l’opacité insondable. Catharsis pour le groupe 
et pour l'auditeur, ce disque met à nu et lave l'esprit ; 
alors le cœur bat avec, à l’unisson. 


Dans le même temps, Gordon se lie d'amitié 
avec les COCTEAU TWINS et enregistre avec eux une 
John Peel session en janvier 1983: le résultat est 
magnifique la voix de fantôme de Gordon s’emmélant à 
celle de sirène de Liz Fraser. Prolongeant cette 
expérience, il collabore également au premier maxi de 


THIS MORTAL COIL, sur lequel il accompagne Liz sur 
une reprise de MODERN ENGLISH (Sixteen 
days/Gathering dust). 

Ivo Watts-Russell le patron de 4AD, l'invite 
alors à participer au premier album de THIS MORTAL 
COIL «IT°LL END IN TEARS » sur lequel il reprend 
ALEX CHILTON (Kangaroo), REMA-REMA (Fond 

, Ben afections) et interprète À single wish, 
l’épilogue brumeux de l’album. 
Confronté à des exigences extérieures, 
il s’efforce de moduler sa voix, afin de 
chanter les mots des autres ; l’exercice 
lui coûte énormément, ne faisant 
aucune concession envers lui-même, 
collaborer avec THIS MORTAL COIL 
fut un calvaire. Gordon confiera à un 
confrère : « Cela a été une expérience 
terrifiante, aller en studio, utiliser ma 
voix comme un instrument technique 
| et ne pas ressentir la chanson, surtout 
pour Kangaroo. J'ai été horrifié 
n Parce que c'était un mensonge et ce 
mensonge m'a traumatisé... » 

Telle une épitaphe, une 
dédicace à Liz Fraser sur 
« CAMOUFLAGE HEART » clôt 
cette période de collaborations: 
L «Elizabeth. is there room in the 
F rosary for three », la roseraie du titre 
Garlands, où l’on meurt sans fin En 
écho à ce message amoureux, Liz offrira à Gordon un 
titre de « TREASURE » intitulé Pandora (for Cindy). 


-In my sleep l'm still falling…- 


Après presque quatre années, fin 1987, paraît 
«IN THIS WORLD ». Initialement ce projet est édité en 
deux parties séparées: la première prolonge les 
expériences du premier album, tandis que la seconde 
comprend des titres quasi instrumentaux lents. hantés 
par la nostalgie, l’onirisme et l’amour. Ces deux disques 
composent un diptyque, possible reflet des tensions 
contradictoires au sein d’un même individu. 

Musicalement, la violence du premier volet, 
réussit à transcender la noirceur de « CAMOUFLAGE 
HEART » jusqu'à offrir des couleurs vives, tranchées qui 
font des brèches dans le mur sonore. Ce dosage subtil 
apporte une ampleur nouvelle au travail de 
CINDYTALK, lui donnant une saveur au lsrisme 
lumineux, défaisant quelques filaments de la toile 
jusqu'à lors nihiliste. La voix se pare de multiples 
accents encore inconnus, hérissant notre échine d’autant 
de frémissements. 
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Le deuxième disque est le prélude d’une 
nouvelle orientation musicale où piano et sons divers 
vont devenir prépondérants. Guitares, batterie ou boite à 
rythmes sont rangées, la voix s’absente également. Au 
delà de la surprise, l’écoute provoque un émerveillement 
que ne sauraient retranscrire les mots; les émotions 
affluent, la mélancolie sourd. Envoûtés et bouleversés, la 
voix revient tel un fantôme nous entourer, nous fasciner 
jusqu'aux larmes. 


A la même période, 
Gordon Sharp envisage de 
travailler avec Jarboe (la chanteuse 
de SWANS et de SKIN), hélas ce 
projet restera inabouti.… 

-A  sparrow  dances 
piercing holes in our sky.- 


Enregistré en 1989, sorti 
en 1990, l’album « THE WIND IS 
STRONG... » est une - 
CINDYTALK diversion- selon le 
groupe ; une bande son pour un 
film expérimental intitulé 
«ECLIPSE». Le groupe y 
dispense une musique dans la lignée de la seconde partie 
de «IN THIS WORLD », l'exercice est encore plus aride 
et minimal, le piano et les sons atmosphériques tissent 
un paysage à l’image de la pochette : une forêt sépia à la 
fois sombre et déchirée par une lumière hivernale. 
Emmené sous la voûte svlvestre, environné de 
bruissements, l'esprit vacille entre introspection, 
enchantement, recueillement et chimères. Longtemps 
attendue, épiée derrière chaque note de piano, la voix de 
Gordon Sharp reste invisible, voilée en un mutisme 
inquiétant. 


Peu de temps après, Ivo {4AD) tente de rallier 
Gordon Sharp dans la perspective du troisième opus de 
THIS MORTAL COIL, une mésentente au sujet de la 
musique (pour Gordon) et de l'interprétation vocale 
(pour Ivo) conduit à l’abandon de ce projet : une reprise 
de Help me lift you up de Mary Margaret O’Hara ; 
finalement le morceau sera interprété par Caroline 
Crawley (SHELLEYAN ORPHAN) et  Deirdre 
Rutkowski. 


-Song of changes. 


En 1991, « SECRETS AND FALLING » voit 
le jour, ce EP contient quatre titres qui ouvrent les 
portes d’un nouveau CINDYTALK. Ce disque est une 
renaissance : la voix réapparaît plus troublante et 
présente que jamais, les instruments guitare-basse- 
batterie s’imposent à nouveau au sein des bribes de sons 
atmosphériques. Une vie lumineuse, furieuse, 
chaleureuse et meurtrie s’épanche, sur /n sunshine, une 
trompette corrobore la joie frémissante tout en lovant la 
mélodie sous une chape de nostalgie. La descente aux 
Enfers de Empty hand roidit l'atmosphère, faisant 
courber l’échine aux envolées lvriques de la voix de 
Gordon Sharp, la douleur culmine à l’unisson d’un 
plaisir suprême. 
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ILFES ANCIENS 


Peu après, le duo minimaliste heavenly italien 

BLACK ROSE l'invite à participer à leur troisième opus 
discographique : «THE ROOM INSIDE». La 
collaboration nous permet de découvrir les titres de 
CINDYTALK Touched et Circle of shit dans des 
versions étonnantes où se joignent les voix de Mara 
Bressi et de Gordon Sharp, le troisième titre issu de 
cette session est un inédit Moon love co-écrit par les 
: deux vocalistes ; entendre Gordon 
Sharp dans un environnement 


sonore si singulier mérite 
beaucoup plus q’un détour. 
-MACBETH- 

En 1992, Gordon 


collabore avec Robin Guthrie 
(COCTEAU TWINS) le temps 
d’un titre inédit enregistré au 
profit de VOLUME 5 (la fameuse 
série de compilationtlivre de Rob 
Deacon), caché sous le nom de 
MACBETH, 1il nous offre son 
interprétation du titre refusé par 
Ivo, la musique de ce Help me lift 
you up est somptueuse, éclipsant la version de THIS 
MORTAL COIEL, la voix est douce et tendue, granuleuse 
et soyeuse. Clin d’œil envers ses amis écossais, il 
envisagea d’utiliser Lucybelle (la fille de Liz Fraser et 
Robin Guthrie) pour des backing-balbutiements, Ivo 
l’ayant déjà « embauchée » sur l’album « BLOOD » de 
THIS MORTAL COIL (écoutez attentivement le 
disque !), il renonça. A l’époque, Gordon songe à utiliser 
MACBETH comme une entité susceptible d’abriter ses 
penchants les plus accessibles ou des reprises de 
chansons traditionnelles écossaises (...!). Finalement, 
alors que le nouvel album de CINDYTALK est prêt mais 
repoussé faute de label (la faillite de MIDNIGHT 
MUSIC fin 1991...), le projet MACBETH, ne pourra se 
concrétiser. 


-Thisvearnextvearsometimeforever- 


Êe n’est que fin 1994, que 
« WAPPINSCHAW » voit enfin le jour sur le propre 
label du groupe : TOUCHED, soutenu par WORLD 
SERPENT. Cet album est un retour aux sources pour 
CINDYTALK : l’Ecosse et l’insurrection. Hanté par la 
comemuse de Calum Williams et par les âmes fantômes 
de Meinhof, Rimbaud, Pasolini, Tarkovsky, Wallace..., 
l’album oscille entre agressivité et tendresse, réunissant 
sur un même disque les deux pôles de «IN THIS 
WORLD ».  Musicalement la profondeur des 
atmosphères et l’aspect de chair et de sang des 
instruments confirment l’évolution de « SECRETS AND 
FALLING »; CINDYTALK erre entre spasmes, 
déchirures, envolées, lascivité et lacérations ; dispensant 
une musique vouée à l’âme baignée de sang, au corps 
baigné de larmes. 


« PRINCE OF LIES » réapparaît, sous la forme 


d’un quarante-cinq tours, quelques mois plus tard dans 
une version tout aussi tortueuse, sur la face B, Afuster 


HISTOIRES ET CULTES À, 


(le titre caché auparavant à la fin de la version CD de 
«WAPPINSCHAW ») désintègre la mélodie, un chant 
apoplectique y projette les mots: «Beauty will be 
convulsive or not at all»; la phrase de Breton ici 
scandée tel un talisman au pouvoir irrationnel ramène à 
la vie les âmes immortelles d’autres insurgés. 


Nous laisserons Gordon Sharp décrire sa 
musique par lui-même, (répondant en 1987 aux 
questions d’un fanzine aujourd’hui éteint): «La 
musique de CINDYTALK est une musique sombre, mais 


fCIENS 


c'est suriout une musique de l'âme, elle peut-être 
effrayant, irrégulière, agressive... ou tendre. Le disque 
est extrêrme, la voix hurle, elle caresse et s'impose par 
effraction mais chacun peut y trouver quelque chose... 
C'est une musique de l'émotion. Je suis très présent 
mais cest une relation au monde que je propose. » 


Article réalisé par Stanislas Chapel. Photos et 
artwork CINDYTAIXK. 


Actuellement nous attendons le nouvel album de CINDYTALK, après les rééditions de ces albums (parus à l’origine sur MIDNIGHT MUSIC) et 
malgré une désertion massive des auditeurs contemporains vers des rogatons de musique: monolithiques et sans profondeurs ; la musique hantée, 


amante et tragique de CINDYTALK ira droit au cœur de tous les Vivants. 


Contact : CINDYTALK c/o TOUCHED RECORDINGS 


6 ASHWIN St. 
DALSTON 
LONDON E8 3DL 
ENGLAND 


dr 
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« … lorsqu'on aperçoit à la tombée du jour des jeunes gens au maquillage blafard hormis les yeux cernés de 
khôl qui, flottant dans des imperméables noirs trois fois trop grands pour eux, marchent vite entre les tombes 
et semblent d'inquiétants fantômes. De leurs énormes chaussures, François Mauriac aurait dit qu'elles 
évoquaient des cercueils d'enfant. Ces nouveaux romantiques venus faire provision de frayeurs à la sortte des 
cours se complaisent dans les carrés en ruines. Ils comblent les visiteurs en mal de sensations fortes qui les 
entrevoient derrière un bosquet et laissent ensuite leur imagination entamer son galop. » 


(Bertrand Beyern in Mémoires d’entre-tombes. Le cherche-midi éditeur, 1997) 


